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Le dispositif NOVOFLEX à soufflet poi r mise au point rapide 
C e dispositif réunit les avanlages de la mise au poin l rapide N O V O F L E X et 

de la mul t ip l ic i té du N O V O F L E X à souf f le l . L 'extension var iable du souf l le l 

permet le rég lage du c h a m p de net le té . La mise au poinl se fait par la po ignée 

révolver. 

Le d o m a i n e d'ut i l isat ion du N O V O F L E X à souff let pour mise au poinl rapide 

est sans l imites. Le dispositif augmente les possibilités d ' e m p l o i des object i fs 

existants et ouvre le d o m a i n e vaste e l intéressant de la m a c r o p h o t o g r a p h i e 

e t d e l a m i c r o p h o t o g r a p h i e . O n peul uti l iser c o m m e té léobject i f des o b j e c -

lifs de 1 0 5 à 2 4 0 m m sans monture hél icoïdale La combina ison de 

la po ignée de mise au point rap ide et de l 'op t ique de recl iange per-

met pour chaque p h o l o , proche o u é l o i g n é e , le choix du mei l leur 

ob jec l i f 

Le disposit i f N O V O F L E X à souff let pour mise au point rapide est 

l ivré avec divers raccords convenant pour plusieuis c a m é r a s ; le f i le-

tage de la f ixat ion de l 'ob ject i f esl au départ un f i le tage Leica. 
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Excursions botaniques 

L'aperçu que l'on va lire sur la flore de la Pointe d'Arçay, résultai de quelques prospections sur le ter-
rain n'a pas la prétention de représenter une étude exhaustive : il y aurait fallu de plus nombreuses visiles. 
Il ne prétend pas non plus apporter de nouveaux faits en matière de phytogéographie ou de phytosociologie ; 
il se propose simplement d'esquisser le milieu naturel dans leciuel se situe la reserve. 

On trouvera par ailleurs, de plus amples renseignements sur l'implantation et l'organisation de cette 
réserve dans le travaU de P. Rivaillon, Ingénieur principal des Eaux el Forêts de Vendée, à (pu nous sommes 
heureux de témoigner ici notre gratitude pour les autorisations de visiles qu'il nous a toujours accordees si 
largement. 

1 - U n a s p e c t d e la P i n è d e c o n t i n u e e t d e n s e d e l a p a r t i e N . O n r e m a r q u e r a 
a r b r e s . An p r e m i e r p l a n , à d r o i t e , d e s A j o n c s (Ule.v Europaeus) fleuris. 

la j e u n e s s e r e l a t i v e d e s 



à la Réserve Nationale 

de la Pointe d^Arçay 
(Vendée) 

L. RALLET et R. DUGUY 

La réserve de la Pointe d'Arçay correspond 
à la forêt domaniale figurée sur la carte, 
c'est-à-dire à la part ie Ouest et Sud de la 
hande de terre comprise entre La Faule-
sur-Mer au Nord, l'Océan à l'Ouest, l 'entrée 
de l 'anse de l'Aiguillon au Sud ct l 'cmhou-
churc du Lay à l'Est. Elle serait même par-
fa i tement délimitée ct isolée si la parl ie 
orientale de cette presqu'î le n'était occupée 
par des terrains privés et des étahlissements 
ostréicoles. 

Le suhstratum est essentiellement constitué 
par des sables mar ins (dunes plus ou moins 
récentes) avec au Sud les vases du Lay et de 
l 'anse de l'Aiguillon. C'est d 'ail leurs dans 
cette rencontre que réside l 'originalité de la 
Pointe d'Arçay. A ce point de vue, on peut y 
distinguer trois régions : 

— Au Nord, prolongement des dunes de la 
Faute, on rencontre une Pinède continue, 
déjà assez évoluée, avec une végétation plus 
ou moins modifiée de dune fixée {Helichrij-
setiim) (pholographie i). 

— La part ie moyenne montre une succes-
sion de dunes fixées, i)lantées de Pins, orien-
tées W.-E. et séparées par des dépressions 
communiquant avcc Je Lay par des ruisseaux 
(certains visibles sur la carte). Il en résulte 
une pénétration périodique de l 'eau de mer 
ct l 'étahlissement d'une végétation halo])hilc 
contrastant étrangement avec celle des dunes 
hoisées {photographies 2 et 3). 

— Enfin, l 'extrémité S.-E. est occujjéc essen-

tiellement par des vases et une végétation 
halophile avec de vastes surfaces couvertes 
d'0/);'o/ie portntacoides ou de Gtyceria mari-
tima (Misotte); mais de nouvelles séries de 

P h o t o g r a p h i e d e la c a r t e a u 1 / 2 5 . 0 0 0 ' d e l a r é g i o n d e 
r A i g u i l l o n ( V e n d é e ) . 



2. - Dépression halophi le entre dunes boisées (vue prise en avant de P. IV). 

cordons sableux, paral lè les aux dunes de la 
région précédente, viennent successivement 
recouvrir les vases. C'est év idemment le même 
processus, comme le mon t re l ' examen de la 
carte, mais on peut en suivre le déroulement 
depuis les sables mobiles et nus jusqu 'à la 
dune plus ou moins fixée. 

Il résulte de tout ceci une apparen te compli-
cation due à de mult iples pénétrat ions et 
a l ternances de flore à travers lesquelles il est 
cependant assez facile de distinguer deux 
séries évolutives par tant , l 'une des sables 
mar i t imes (dune littorale), l 'autre des vases 
salées et aboutissant toutes deux à la végé-
tation de la dune fixée {Helicbrysetiim nu ou 
boisé). 

I. - La Pinède de la partie Nord 

Cette Pinède (photo 1) comparable à la 
p lupar t de celles des dunes du littoral atlan-
tique, représente un Helichryseliim modifié 
pa r le couvert des arbres, certaines espèces 
de lumière ayant disparu, d 'autres, pa r contre 
(espèces silvatiques) s 'étant installées. 

1° Espèccs de Vllelichrysetum 

Centaiirea aspera. 
A spa ragù s prost rat us. 
Crépis butt)osa. 
Eryngiuin campestre. 
Koeteria atbescens. 
Coiwotinitus Sotdanetta. 
Broinns hordeaceus. 
Carex arenaria. 
Ephedra distachya. 
Euphorbia Porltandica. 
Ononis repens. 

2° Espèces silvatiques 

Pinns maritima. 
Lignstrunì vntgare. 
Sotidago Virga-cnirea. 
A nacam plis pyram id at is. 
Potypodium vntgare. 
Psendoscteropodium (Uypnnm) purum. 

Rnbia peregrina. 
Lorogtossum hi rei num. 

Rosa sp. 
Rubus sp. 
Rannncntns butbosns. 

Cette Mousse f o r m e dans certaines Pinèdes 
littorales (Jard-sur-Mer) des tapis d 'é tendue et 
d 'épaisseur considérables. 



3. - D é p r e s s i o n s e m b l a b l e , m a i s o c c u p é e p a r d e s J o n c s e t de s R o s e a u x ( e n t r e P . U et P . I l l ) 

Il fau t a jou te r à celle lisle les espèces sui-
vantes qui sont normalement des planles de 
prair ie : 

Arrlienalernm elaliiis. 
Plantago lanceolala. 
Chrijsanlhemuin Lencanlhcmiim. 
Dactylis glomerala. 

A noter par places d'assez importantes colo-
nies dc Genêt {Savolhammis scoparius) et 
d 'Ajonc {Ulex Europaeus). Ces deux espèces, 
surtout la première, manquent souvent dans 
les dunes boisées du littoral atlantique. Par 
conire, certaines espèces qui y sont ordinai-
rement f réquentes manquent ici. C'est le cas 
du Chêne vert (Quercus Ilex) qui semble bien 
être l'essence primitive des dunes boisées 
entre Le Verdón el Noirmoutier. De même le 
Cislus salviaefoUus et le Daphne Gnidium 
(Sainbois) qui sont encore f réquents à la 
Pointe du Payré plus au Nord. Faut-il y voir 
l 'effet d 'un peuplement plus récent ou d'un 
microclimat ? I] convient d'ailleurs de remar-
quer le caractère lout à fait artificiel du boi-
sement : non seulement le Chêne vert, mais 
toute aulre essence indigène cn esl absente ; 
on y a introduit — ce qui n'est ccrtcs pas 
très heureux — le Robinia pseudo-acacia. 

csscnce envahissante qui risque de boulever-
ser, au moins localement, l 'équilibre. 

Une végétation plus classique de dune fixée 
peut être observée dans les parties claires 
(allées), avec en plus de la ilore précédente : 

Ilelichrysum Stoecluis. 
A liem isia cvilhm if olia. 
Galiain arenarium. 
Silene conica. 
Silene Otites. 
Diantlius Gallicus. 
Bapleurum opacum. 
Bromiis rigidus. 
Vnlpia ciliata. 
Sedum acre. 
Thrincia hirta. 
Lagurus ovatus ( I ) . 
Jasione montana. 
Herniaria ciliata. 
Atyssum calycinum (2) . 
Linaria supina. 
Dianthus prolifer. 
Trifolium campestre. 
Cynodon Dactglon. 

(1) Ce t t e G r a m i n é e d e s p l a g e s m é d i t e r r a n é e n n e s c o u v r e 
l i t t é r a l e m e n t d e v a s t e s e s j i accs à la P o i n t e d ' .Arçay, ce 
[jui es t la r è g l e d a n s les î l es (O lé ron . .Aix, Ré) , m a i s 
est a s s e z e x c e p t i o n n e l s u r le c o n t i n e n t . 

(2) Alijssam calycinum es t a s s e z s o u v e n t r e m p l a c é s u r 
le l i t t o r a l a t l a n t i q u e p a r Aly.tsum campestre, e spèce p l u s 
m é r i d i o n a l e d o n t la l i m i t e N se s i t u e cn Lo i re - .At lan-
t i q u e . Lcs d e u x espèces f o r m e n t d e s c o l o n i e s a s s e z 
i m p o r t a n t e s , m a i s n e s e m b l e n t p a s se m é l a n g e r . 



Tapis bryo-licliéniquc. 
Tortilla rnraliformis. 
Pteurochacte sqnarrosa. 
Cladonia foliacea, v a r . convoluta (CI. endiviae-

folia). 
Cladonia rangiformis. 

La flore des dunes fixées est généralement 
beaucoup plus riche en ¡Mousses et Lichens : 
en parliculier, les Cladonia du sous-genre 
Cladina (Cl. tennis, Cl. iinpexa) si f réquents 
dans de nombreuses localités n'ont pas élé 
notés ici. Il en esl de même de l ' intéressant 
Cl. mediterranea, si abondant en certains 
points (presqu'île d'Arvcrl, île d'Oléron, pointe 
du Payré) qui manque à Arçay. 

I I . - Sé r i e S a b l e s mar i t imes - P i n è d e 

Cette série, classique dans les dunes, s'ob-
serve dans les dunes littorales de la par l ie 
Ouest, en contact avec l'Océan et dans les 
dunes en voie de fo rmat ion de l 'extrémité 
Sud. Elle comprend comme par tout : 

— la dune non fixée (Agropyrelnm) ; 
— la dune en voie de fixation {Ammophi-

letum) ; 
— la dune fixée (Helichryselnm se trans-

fo rmant en Pinède). 

1° Agropyrelnm 

Agropyrnin Junceum. 
Atriplex Tornabeni. 
Sal.wla Kali. 
Convolvulus Soldanella. 

Cette flore, observée dans la par t ie Ouest, 
classique, quoique pauvre , s 'enrichit dans la 
par t ie Sud des espèces suivantes : 

Honckenya peploides. 
Cakile marilima. 
Mattliiola sinuata. 

2° Ammophiletnm 

Le sommet de la dune littorale, observé 
dans la région Sud-Ouest a donné la compo-
sition floristique suivante : 

.Ammophila aren a ria. 
Convolvulus Soldanella. 
Mattbiola sinuata. 
Enphorbia Paralias. 
Erynginm maritimam. 
Thrincia hirta. 
b i o c y b e ( g r o u p e dulcamara) (1). 

(1) Cet Inocybe pousse dans le sable pur, lout près de 
la mer et presque en toute saison, dans toutes nos dunes 
et en abondance. 

La jeune dune du Sud por te la même flore 
à laquelle manque cependant VAmmophila 
mais oii l'on note d 'autres espèces, certaines 
appar tcnanl à Vlleliehryselnm : 

Honckenya peploides. 
Oenotijera biennis. 
Koeleria albescens. 
Eryngium campestre. 
Herniaria citiala. 
.Jasione montana. 

La pholographie 5, prise dans cetle dernière 
région, montre, avec une belle touffe iVEryn-

gium marilimnm, plusieurs pieds fleuris de 
Malthiola sinnala. Cette Giroflée couvrait litté-
ra lement certaines part ies de dune et ses 
fleurs mauves produisaient un efl'et specta-
culaire. 

3° Helichryselnm 

Helichrysam Stoechas. 

Art cm is ia crithm ifo t ia. 
Medicago marina. 
Silene Thorei. 
Silene Otites. 
Dianthus Gallicus. 
Torlula rnraliformis. 

Cette formation, observée à l 'exlrémité 
S.-W. représente visiblement une fo rme 
appauvrie , peut-être en voie d 'élablissement. 

I I I . - Sé r i e V a s e s sa lées - P i n è d e 

Celte série se moni re l)ien caractérisée el 
la i)lupart du lemps complète dans la ])arlic 
S.-E., entre les bandes boisées et le Lay ; 
incomplète, f ragmenta i re , dans les al lernances 
lorsque les dépressions atteignent le niveau 
halophile. On peut la subdiviser ainsi : 

- Vases à Spartines. 
- - Vases à Salicornes. 

Prai r ie salée à Glyceries. 
Prai r ie à Obiones. 

- - Ceinture de Siiaeda fniticosa. 
- Prair ie d 'Agropyres. 
- Ammophiletnm. 

-— Helichryselnm - Pinède. 

Avec une fo rmal ion en quelque sorte colla-
térale qui occupe la par l ie suj jér icure des 
dépressions cl recouvre souvent de vasles sur-
faces : m a r é c a g e d 'eau douce à Jnncns mari-
tim ns. 



4. - S o m m e t d ' u n e j e u n e d u n e d a n s l a p a r t i e S u d , d u n e v i s i b l e m e n t n o n f ixée à v é g é t a t i o n d ' . 4 m -
mophilelum : à d r o i t e , u n e t o u f î e l u x u r i a n t e A'Eryngium waritimiim ; à g a u c h e , v e r s le h a u t , 
d e s Mdltluold sinualu e n f l e u r s ; d a n s le c o i n g a u c h e , en l '" ' p l a n , d e s Oenoihera n o n e n c o r e f l e u r i s . 

5. - B o r d d ' u n e b a n d e d e P i n è d e a v e c d e s H o y a t s p o u s s a n t j u s q u e s o u s l e s P i n s . 
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L — Vases à Spartines 

Comme il est de règle, c'est la Spartina 
maritima {Sp. stricta des anciennes flores) qui 
colonise la première les vases, d 'abord en 
touffes isolées, puis en format ions plus denses. 
On rencontre avec elle : Salicornia herbacea, 
Suaeda maritima, Glijceria maritima, Aster 
tripoliam. 

II. Vases à Salicornes 

Une deuxième pliase de consolidation et de 
peuplement voit la disparit ion des Spart ines 
et la p rédominance de la Salicorne {S. herba-
cea). P a r ailleurs, Suaeda maritima. Aster 
tripoliam, Glyceria maritima, Spergularia sp. 
s'y rencontrent comme dans la format ion pré-
cédente. Un aspect part icul ier de ce niveau 
est illustré par la photographie 7 : vases nues, 

craquelées pa r le sec et por tant quelques 
toufl'es de Salicornes. 

III. — Prair ies de Glyceria maritima 

Celte format ion , véri table pra i r ie de nu-
sotte, est caractérisée pa r la dominance de 
la Glycérie, et de VAster tripoliam, les aulres 
espèces de la formal ion précédente s'y ren-
contrant à l 'état dispersé. 

IV. — Prairies d'Obiones 

Avec l 'appar i lion et la dominance de 
rObione porlulacoides, ce n'esl plus vraiment 
une prair ie , mais une format ion de chamae-
phytes. Avcc l 'Obione se Irouvenl : Salicornia 
radicans, au l re chamaephyle , Salicorrna her-
bacea, Aster tripoliam, Limoninm vulgare 
{Stalice Limoninm des anciennes flores). Cette 



G. - U n a s p e c t <.VAmmophiletnm : s o m m e t d e la d u n e l i t l o r a ' e ( p a r t i e S - W ) . Au l'"' p l a n , sa l i l e m o u -
v a n t a v c c les r i d e s p r o d u i t e s p a r le v e n t ; a u 2% toulTes d e H o y a t (Ammophila arenaria) ; 3 ' p l a n 
l e g e r e d é c l i v i t é d e s a b l e e t d e g a l e t s ( s o r t e d ' a n c i e n c o r d o n l i t t o r a l ) a v e c d e s t o u f ï e s d e Corynephorus 
caiiescens ; v e r s le h a u t , u n e l i g n e c l a i r e : ammophilelum ; a u f o n d , l a p r e m i è r e b a n d e d e P i n s . 

format ion occtipc, comme ies précédentes, 
de vastes surfaces dans Ja par l ie Sud. Elle 
s 'avance entre les dunes à Pinède le long des 
rigoles p a r où pénètre l 'eau de mer et cons-
litue la végétation halophile des dépressions. 

V. — Ceinliire de Siiaeda frnlicosa 

Contra i rement aux précédentes, celle for-
malion est toujours très étroite, mais nette-
ment caractérisée p a r l ' appar i t ion constante 
de Siiaeda frnticosa, accompagnée plus ou 
moins cons tamment p a r nne autre cJiamac-
pliyle : Salicornia frnticosa. Le Limoniiirn 
viilgare a disparu, remplacé i)ar une aut re 
Statice : IJmoniiim Dodartii. Saticornia radi-
cans, Gtyceria maritima s'y montrent encore, 
mais c'esl Ja limite de ]a végétation halopliile. 
Enfin, une nouvelle espèce fait son appar i t ion: 
Jnncns maritimns. 

Celte espèce conslitue en certains points 
une format ion dense el presque pure, cou-
vrant d ' impor tantes surfaces, part icul ièrement 
à la par t ie supér ieure des dépressions, à la 
limite de J'influence de l 'eau saJée. EJJe est 

surtout remarquabJe entre les Pinèdes PII et 
PIII où le Jonc domine avec des Roseaux : 
I^hragmites commnnis {photographie S), et où 
elle s 'avance vers le Sud Jieaucoup pJus que 
dans les autres dépressions. On la rencontre 
encore en avant de la Pinède I (zone halophile 
2), entre PI el PII (zone halophile 3), entre PIII 
et PIV (zone halophile 4). Le Jonc est géné-
ralement accompagné par Limoninm vntgare, 
Carex extenso, et accessoirement Polypogon 
maritimns. 

Ces deux formations, très difïérentes par 
leur composition floristique, n'ont en commun 
que leur situation à la limite de la végétation 
halophile. Il apparaî t que la première corres-
pond à un milieu encore salé, mais nel lemenl 
drainé, ce qui est réalisé quand une pente 
brusque succède au fond de la dépression, 
d'où Je peu de largeur de la format ion. Par 
contre, la seconde s'installe sur un terrain 
d'où le sel a disparu, mais beaucoup pJus 
mouiJJé {voir l'ean dans la photographie 5) et 
à peu près p'.at (d'où Ja grande surface occu-
pée). 



7. - Sol p o l y g o n a l proclni t p a r la vase c raque lée , q u e l q u e p a r t d a n s la p a r t i e S.-E. ; çà el là, une 
touf fe de Salicornia herbacea. 

VI. _ Prairies d'Agropyres 

Cette format ion , très constante, occupe par-
fois de grandes surfaces où les hautes tiges 
d'Agropyriim ont él iminé à peu près toute 
aut re végétation. Il convient de bien noter 
ici qu'il ne s'agit nul lement de VAgropyrelum 
classique précédemment décrit. Tout, d'ail-
leurs, sépare ces deux format ions : 

— Les conditions physiques, VAgropyrelum 
classique colonise les sables mouvants des 
pentes de dunes aboutissant à la mer ; rien 
de tel ici où le sol est plutôt un mélange de 
sable et de vase consolidée, sol de mara is 
plus que de dune. 

— Les conditions chimiques, salinité très 
for te de VAgropyrelum classique, salinité nulle 
ou presque dans l 'autre cas, si l'on en juge 
du moins d 'après l 'emplacement . 

— La composition floristique, enfin : il ne 
s'agit plus ici de VAcjropyrum junceum de 
l 'association classique, mais des formes ten-
dant plus ou moins vers VAcjropyrum repens 
(A. pycnanthum, pungens, acutum), formes 

souvent difficiles à distinguer, et d 'ai l leurs 
interprétées de manière dift 'érente par les 
auteurs (ils n 'étaient p ra t iquement pas déter-
niinables lors de nos visites à Arçay). Il f au t 
noter que, en dehors de la pointe d'Arçay, 
ces Agropyres ne se rencontrent pas dans 
VAgropyrelum classique, mais tou jours à 
l 'a r r ière de la dune, dans les part ies fraîches. 
Enfin, les compagnes habituelles de VAgro-
pyrum junceum : Cakile, Atriplex, Salsola, 
ont disparu avec lui. 

L'espèce la plus r emarquab le qui accom-
pagne les Agropyres est sans contredit Cochle-
aria Danica, extrêmement abondant sur les 
pentes des dépressions. On peut encore y 
observer, mais non par tout : Lamium am-
plexicaule, Senecio vulgaris, Mallhiola sinua-
la, Leplurus incurvalus, Sagina apelala, et 
exceptionnellement : Polypogon manlimus, 
Suaeda fruticosa, Obione porlulacoides, Limo-
nium Dodarlii, Spergularia sp., signe d'un 
reste de salinité. Dans certains cas, celte for-
mat ion se relie à VHelichryselum pa r un 
Ammophilelum plus ou moins bien c a r a c t é -

risé. 



VIT. — Ainmophileliim 

Une forniation de cc gciu'e assez bien carac-
térisée, et proche dc l'association normale 
décrile plus haut , se rencontre en avant de 
PI, entre deux levées à Helichnjsetiim (H.I et 
11.11) : Ammopbila arenaria, Honckeinja pe-
ploides, Convolvnlas Soldanella, avec des es-
pèces de VHelichryselani : Helichrysum Sloe-
clias, Koeleria allyescens, Chondrilla jnncea, 
Corynephoras canescens. Par ailleurs : Medi-
cago marina. Hemiaria ciliala. 

Assez f réquemment , on passe directement 
de la prai r ie d'Agropyres à VHelichryselam ; 
en particulier, c'est la règle lorsqu'il s'agit du 
passage à la Pinède, et ce n'est qu'exception-
nellement que les Iloyats sont en contact avcc 
les Pins, comme dans la photographie 6. Signa-
lons enfin (entre liai.IV et P.IV) une formation 
in termédia i re sans Ammophila : Layaras 
ovalas, Cerasliam pamilam. Saxífraga tri-
daclylites, Verónica acinifolia, Draba verna, 
Cocidearia Dánica, Eaphorbia Portlandica, 
Senecio vnlgaris, Catapodiam loliaceam, Ero-
diam Cicatariam, Valerianella sp.. Tort nia 
rnraliformis. 

Vlll. — Helichrysetnm 

Les sommets des levées successivcs, boisées 
ou non, ont une végétation d'Helichryselam 
en général appauvri . Exemple pris dans la 
Pinède P.IV : Pinus maritima, Helichrysum 
Stoechas, Koeleria albescens. Artemisia crith-
mi folia, Euphorbia Portlandica, Lagar us 
ovalas, Polypodium vulgare, avec un revê-
tement bryo-lichénique : Brachythecium albi-

cans, Bryum capillare. Cladonia furcata, CI. 
rangiformis, Cl. endiviaefotta. 

On note en d'aulres points : Sinapis Chei-
ranthus. Ononis repens, Galium arenarium, 
Carex arenaria, Medicago marina, et la Mousse 
Tortellu flavovirens. 

Conclusion : 

En résumé, l 'intérêt de la poinle d'Arçay 
réside dans les fails suivants : 

— Au point de vue botanique, compéné-
Iration et alternance de formations habituel-
lement séparées, évolution rai^ide de la partie 
Sud où de nouveaux cordons sableux se 
forment et sont les uns ai:)rès les aulres 
conquis par la végétation. 

— Au point de vue zoologique, lieu de pas-
sage et d 'arrêt privilégié pour les migrateurs, 
toutes raisons qui justifient la création d'une 
réserve. 

Il esl regrettable, pour l'intégrité de la 
réserve, que l 'envahissement de l'ostréiculture, 
jusque dans ses abords immédiats, risque de 
per turber les mécanismes naturels de son 
évolution, sans compter le trouble apporté, 
dans le régime des oiseaux, par la disparition 
des vases. 

OUVRAGE C I T E 

P. liivAiLLOx. - La r é s e r v e n a t i o n a l e de la p o i n t e 
d'Arçay (Vendée). Revue forestière française, 
n" 12, d é c e m b r e 1960. 

Un « ŒIL MAGIQUE » pour surveiller les eaux souterraines 

Un nouvel appareil é lectronique, élaboré par des ingé-
nieurs israéliens, permet t ra aux hydrologues de contrôler, 
à par t i r de leurs bureaux, le niveau de la nappe phréat ique 
dans l 'ensemble du sous-sol nat ional. 

Sorte d '« œil magique », l 'apparei l est un ordinateur qui 
comporte une série de grandes planches percées de trous, 
dont chacun correspond à un puits. L'apparei l est muni de 
pet i tes f iches électr iques qui , enfoncées dans ces trous, ind i -
quent le niveau d'eau par une série de traits lumineux pro-
jetés en flash. 

Cet ordinateur est capable de donner un tableau complet 

des ressources en eau existantes, et, grâce aux renseigne-
ments recueill is concernant les variations du niveau d'eau 
des puits, peut prévoir les ressources futures. 

Il semble qu 'un contrôle du niveau des puits de pétrole 

pourrai t également se faire par ce moyen. 

Construi t par la société d 'équipement électronique 

« Elron », de Haïfa, l 'appareil a déjà suscité l ' in térêt de 

di f férentes organisations étrangères, dont la F.A.O. (Orga-

nisation des Nations Unies pour l 'A l imenta t ion et l 'Agr i -

cu l ture) . 



H. ANTOINE 

Ce petit appareil a été eonçu par l'Auteur pour les besoins des Mycologues. Mais il peut 
rendre des services à tous les Naturalistes amateurs. Nous leur donnons les renseignements 
néeesscnres à sa construction cdnsi que le mode d'emploi. 



MICROTOME D'AMATEUR 
adapté aux coupes minces 

de tissus mous 

En mycologie, la systématique moderne 
exige le recours incessant à des données 
d 'ordre microscopique. Les mycologues ama-
teurs qui ont le privilège de posséder un 
microscope muni d 'une très bonne optique 
n'hésitent pas à observer la s tructure des 
spores, mais c'est bien souvent là que s'ar-
rêtent leurs investigations. Quand il s'agit 
d 'obtenir des coupes véritables dans un cham-
pignon, les amateurs se heur tent à des diiTi-
cultés que rencontrent même les profession-
nels dans leurs laboratoires. Le principal 
obstacle à l 'exécution des coupes réside dans 
l ' impossibilité d'utiliser un microtome clas-
sique sans courir le risque d'écraser la plu-
part des tissus fragiles des champignons déli-
cats. Dans leur excellente Flore analytique 
(les eluunpignons supérieurs, K Ü H N E R et R O M A -

GNESI rappel lent un procédé commode d'Hei-
nemann pour effectuer des coupes : 

« Poser le f r agment à étudier (lamelle ou 
cuticule) dans une petite goutte d'eau, sur 
lame de verre ; pomper ensuite le liquide 
avec un buvard ; le f ragment reste mollement 
collé à la surface du verre, et il suffit, avec 
le rasoir, de procéder à une succession rapide 
de mouvements de hachage pour obtenir un 
certain nombre de coupes assez fines. On 
repérera faci lement ces dernières dans l 'eau 
d'un verre de montre après examen à la 
loupe ». 

Il est bien cerlain que ce procédé occa-
sionne une sérieuse perte de temps. Le petit 
apparei l que je propose s'inspire du micro-
tome Ranvier et est basé sur la méthode de 
HEINEMANN . Les mycologues qui utilisent des 
flores mycologiques modernes comme celle 

de K Ü H N E R et ROMAGNESI se serviront avec 
plaisir de cet instrument qui leur fera 
gagner du temps. Il nous permet en effet d'ob-
tenir en abondance des coupes très fines. De 
plus, comme il peut être exécuté par un bri-
coleur, il a l 'appréciable avantage de ne 
rien coûter. 

DESCRIPTION ET FABRICATION 

Ce microtome spécial comprend : 

1° Un support en bois de ehêne constitué 
par 2 parties A et B (cf. croquis) assemblées 
au moyen de vis. Le bloc A (L = 55 mm, 
h = 35 mm, é = 25 mm) est légèrement en 
re Irait pa r rappor t au bord du bloc B 
(L = 55 mm, 1 = 45 mm, é = 25 mm) de 
façon que la platine de verre qui recouvre 
la face antérieure de A soit au niveau du 
bord de B (cf. croquis). 

Au milieu de sa longueur inférieure, le 
bloc A est évidé en arcade pour recevoir le 
tube décrit ci-dessous (diamètre, 13 mm). La 
face antérieure du bloc A, plane et polie, 
reçoit 3 lamelles de verre collées à la colle 
forte et maintenues dans un même plan pen-
dant le séchage grâce à une presse. Le rôle 
de cette platine de verre est de permettre à 
la lame de rasoir de glisser aisément pendant 
l'exécution des coupes. 

Deux lames d'acier (coupées dans le ressort 
en spirale d'un jouet mécanique) sont appli-
quées contre les plaques de verre de façon 
que la lame de rasoir iniroduile entre les 
lames d'acier ct la platine coupe toujours 
dans le même plan. 
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2° Un tube métaltique de 10 cm de long et 
de 13 m m de d iamèt re , f e n d u sur 7 cm de 
long pou r f o r m e r gout t ière (cf. crocpns). La 
pa r t i e inuti l isée servira à cons t ru i re le char iot 
mobi le décri t ci-dessous. Un écrou pouvan t 
recevoir une tige fdetée de 10 m m de dia-
mè t r e est soudé à l ' ex t rémi té non sect ionnée 
du tube. La tige fdetée, longue de 8 cm, doit 
ê t re r e f e n d u e à une ex t rémi té p o u r recevoir 
un peti t rec tangle de fe r qui p e r m e t t r a dc la 
f a i r e tourner . On peu t encore engager la par -
tie de tige filetée où se t rouve cette p l aque 
rec tangula i re dans un bouchon p rovenan t 
d 'une boutei l le p h a r m a c e u t i q u e , puis la noyer 
dans du p lâ t re pou r obteni r un bouton plus 
c o m m o d e à m a n i e r (cf photo de l ' appare i l ) . 
On évite le j eu possible de cette tige fde tée 
dans l 'écrou soudé en p laçan t sur la tige 
un deux ième écrou. Ce de rn ie r est ser ré contre 
le p r e m i e r dont il n 'est séparé que p a r une 
ronde l le de cuir qui, huilée, lubrif ie la tige fde-
tée q u a n d elle avance. 

3° Un chariot mobile const i tué p a r une 
gout t ière exécutée avec la chute de méta l 
que l 'on ser re dans un étau p o u r l ' a jus te r 
dans la pa r t i e f e n d u e du tube. Il f a u t éga-
lement l imer les bords de cette gout t ière 
ju squ ' à ce qu' i ls soient au n iveau des bords 
de la pa r t i e r e f e n d u e du tube. Il f a u t ensui te 
découper cette gout t ière à une ex t r énu té pour 
obteni r une sorte de pa t t e r ecourbée (cf. 
croquis) . On soude cette gout t ière à une pièce 
f açonnée dans une tige r o n d e de 12 m m de 
d iamè t re c o m m e l ' ind ique le croquis. 

Une p laque de tôle, dont les ailes la térales 
doivent être r aba t tues et a jus tées sur la gout-
tière du tube, r ecouvr i ra le char io t mobi le sur 
toute sa longueur . Enfin une l a m e de verre 
sera glissée au-dessus de cet te p laque . Pour 
que cette l a m e de ve r re glisse dans la par t ie 
ent ière du tube, ses bords seront usés à l 'aide 
d 'une l ime fine. Ainsi agencé, le c h a r i o t 

mobi le ne p résen te ra aucun jeu la téra l en se 
déplaçant . 
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A P P A R E I L T E R M i H t 

UTILISATION DU MICROTOME 

Le chariot mobile est retiré. On colle sur 
sa lame de verre le matériel dont on veut 
faire des coupes comme le préconise I I E I N E -

M A N N . On replace le chariot mobile au fond 
du tube. Il sera poussé par la tige filetée 
quand on la fera tourner. Chaque fois que 
l'on tourne légèrement la tige filetée, le cha-
riot avance imperceptiblement et l'on peut 
alors exécuter une coupe à l 'aide d'une lame 
de rasoir Gillette que l'on fait descendre 
comme le couperet d 'une guillotine. 

Les coupes, très fines, collent souvent à la 
lame de rasoir et doivent être détachées avcc 
précaution à l 'aide d'un scalpel ou d'une 
aiguille cn vue de leur utilisation. 

Inconvénient : les lames de rasoir s'usent 
vite. J 'ai essayé de remplacer le chariot 
mobile à plaque de verre par un chariot 
mobile à plaque en moelle de sureau. Les 
lames de rasoir s'usaient moins vite, mais il 

était très difficile de retrouver les coupes 
souvent perdues dans les débris de moelle 
de sureau. 

Remarque. — Parfois les lamelles gondo-
lées de certaines espèces et les exsiccata 
adhèrent mal au chariot mobile et ont ten-
dance à glisser en arrière au contact de la 
lame de rasoir. 

Il faut alors les pincer entre la plaque de 
verre et une petite lamelle de cuivre figurée 
sur le croquis du chariot mobile. On applique 
ensuite aisément le procédé H E I N E M A N N . 

R E F E R E N C E S 

« F lore ana ly t ique des 
K Ü H N E R e t R O M . \ G N E S I , 

— Procédé H e i n e m a n n 
c t i ampignons supé r i eu r s » 
p. 488 (Masson éd i teur ) . 

— Bulletin de la Société mycologique de F r a n c e . 
Tome LXXXI, fasc icu le 2, 1965. 
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LA RÉSERVE NATURELLE 

de la Pierreuse - (SUISSE) 

La création de la réserve naturel le de la 
Pierreuse, au-dessus de Château d'Oex en 
Suisse (Vaud), élait une idée latente depuis 
1914 el ne put se réaliser qu'en 194G. En etïet, 
cc proje t rencontra une opposition acharnée 
de 1 a par t des habi tants de la région qui n'y 
voyaient qu 'une entreprise de ruine et d 'aban-
don contraire à toutes les règles de la vie 
montagnarde . Pendant des siècles, ils avaient 
peiné afin d 'obtenir des pâturages valables et 
Jirusquement on leur proposait un retour à 
la natiu-e primitive, le sacrifice de tous leurs 
efl'orts. 

Le journa l local publia entre autres ces 
lignes qui renèlent admirablement leur état 
d'esprit : « ... La montagne sans montagnards, 
le châle t sans arnuiillis, l 'écurie sans vaches, 
nous ont loujours paru une vraie désola-
lion... ». 

He plus, les dispositions prises allaient les 
priver de leur exploitation forestière. 

Cependant le 15 novembre 1946, le conseil 
communal de Château d'Oex vota à l 'unani-
mité la création de la réserve nalurelle, dont 
les limites continuent à s 'élendre peu à peu, 
grâce à la générosité de MM. Aurèle et 
Edouard Sandoz et au concours de la popu-
lation. 

Actuellement on peut dislinguer trois zones 
principales, délimitées sur la carte ci-jointe. 

A. — Le vallon de la Gérine (partie nette à 
l ' intérieur du trait noir), qui conslilue la 
réserve p roprement dite. D'une superficie de 

1 019 hectares, cette région a été placée sous 
le contrôle de la Ligue Yaudoise pour la Pro-
tection de la Nalure en 1958. Le statut de 
réserve devra êlre renouvelé en 2007. Cepen-
dant les deux pâturages de la Gèle et de la 
Planaz sont encore broutés par le gros bétail. 
Chèvres et moutons en sont strictement ban-
nis. 

K- — Kn grisé à l ' intérieur du trait noir une 
réserve de faune et de fiore garantie par le 
seul bon vouloir des propriétaires qui ont 
bénévolement consenti à participer à l'entre-
prise de sauvegarde. 

C. — üne réserve de flore et non de faune 
garantie par la bonne volonté des autorités 
de la commune de Rougcmont (Berne) en 
gi'isé hors du trait noir. 

L'intérêt de cette région qui s'étend de 
1 300 à 2 460 mètres d'altilude, réside tout 
part iculièrement dans son aspect très acci-
denté et dans la grande diversité de ses sites. 
Enfermés entre les massifs du Rocher du 
Midi (2 097 m.), de la Gumfluh (2 460 m.) et 
du Rocher Plat (2 255 m), nous trouvons les 
pâturages de la Gèle, de la Planaz (d'où naît 
la Gérine au sortir d'un petit lac, le Gour de 
la Planaz) et des Laissalets (1 300 à 1 500 m.) ; 
plus haut, abandonnés aux herbages, aux 
myosotis et aux lis martagón, les châlels de la 
Pierreuse, du Plan de l'Etal et de la Case 
allendent des troupeaux qui ne viendront 
plus (1 500 à 1 800 m). Plus haut encore, les 
pierriers arides et déserts de l 'Enlresex-dessus 
et de la Polze (1 700 à 2 000 m), les couloirs 



toujours plus raides de la Chcneau Rouge 
aboutissent enfin aux crêtes déchiquetées de 
la Douve, des Saleires et du Biolet (2 170 à 
2 290 m). 

G É O L O G I E 

La région de Château d'Ocx présente une 
très grande variété de format ions. 

On est tout d 'abord f r a p p é par la silhouette 
déchiquetée des crêtes, les pentes rapides 
d'éboulis ou d'herbes, les vallons étroits el 
profonds. 

Cet aspect s 'explique par deux groupes de 

faits : 
A. — La présence de roches massives et 

dures, comme les calcaires du trias ou du 
jurassique supérieur , ad jo in te à celle de 
roches plus tendres comme : la brèche d'ori-
gine jurass ique moyen et supérieur , des 
schistes argilocalcaires rouges du crétacé su-
périeur et du grès tertiaire. 

Les grandes roches, gendarmes et tours du 
massif de la Gumfluh qui se prolonge à 
l 'ouest vers le Rocher du Midi, au nord vers 
le Rocher Plat, sont de calcaire gris clair. 

Les pentes boisées et par t ie l lement rocheu-
ses, sont formées de roches plus tendres, grès 

ou conglomérats, aisément usées par les tor-
rents et les eaux de ruissellement. 

B. — Ces raisons ne sont cependant pas les 
seules qui soient à l 'origine de la configuration 
du terrain et les pbssements alpins part icu-
l ièrement énergiques qui ont marqué cette 
région comptent pa rmi les facteurs les plus 
importants . 

A cette formation géologique s 'a joute un 
climat typiquement alpin, caractérisé par de 
grands vents, des hivers r igoureux, des pluies 
violentes, des conditions d 'enneigement im-
portantes, de grandes variat ions de tempé-
ra ture enlre le jour et la nuit. 

Dans ces condilions, f aune et tlore, laissées 
à elles-mêmes respectivement depuis 1947 et 
19(i(), reprennent leurs droits. 

Jusqu 'à présent la faune n'a pas encore fait 
l 'objet d 'une étude .systématique. Cependant 
de nondj reux amis de la nature se sont livrés 
à de passionnantes observations que nous 
résumerons ci-après. 

La tlore a fai t l 'objet d 'une étude plus 
poussée dc la par t de Gelaz, mais depuis les 
qua t re ans écoulés à par t i r de la protection 
effective, aucune ol)servalion n'a plus élé 
faite. 

W » \ 1 

M a r n i o l t e 
(l'holographie ¡iellij Favre) 



( i n i i i n i i l i cl B i o l c t v u s (111 H o c h e r d u Mid i (Photographie F. Manuel) 

FLORE 

Au poinl de vue géol)otanique, la réserve qui 
s'élend de 1 300 à 2 KiO mèlres, se silue enliè-
remenl dans les élages sul)alpin, alpin et nival. 

(lelaz y a dénombré 443 espèces botaniques. 

La plus intéressante d 'entre elles ne fu t 
découverte qu'en 1848 par Leresche dans les 
éboulis du versant nord de la Gumtluli, où 
elle csl encore l)ien représentée. Il s'agit du 
])avol des Alpes, qui devait faire connaître la 
Pierreuse dans le monde botanique. Il fait 
])artie de la variété occidenlale dc la sous-
espèce latriciim du Papaver alpiimm L. 

L'étage subalpin présente de belles futaies 
d'éi)icéas ou pc.ssières, qui alternent avec des 
pâturages. La limite des arbres s'étend de 
1 600 à 1 8(K) m au Sex ¡\Iossard dans le sud-
ouest de la réserve, où l'on trouve encore 
quelques groupes d'arolcs cl de pins de mon-
lagne déclii([uetés et tordus. En 1904, il a été 

planté 500 épicéas et 350 pins de montagne. 
En raison de l'impossibilité de se procurer 
des aróles dans le canton de Yaud, on pro-
cédera au reboisement à part ir de semis. 

L'étage alpin montre d'intéressantes asso-
ciations naturelles. Par exemT)le, sur les gros 
blocs dc calcaire, la couche d 'humus brut a 
permis l'installation de : Lislera cordata, 
Dryopteris disjoncta, Lycopodiiim annotiniim. 
des Vaccinium et de Rhododendron ferrugi-
neum. Ce groupement fort typique esl désor-
mais à l 'abri de l 'exploitation forestière et de 
l'aclion dévastatrice des troupeaux. 

Lcs immenses éboulis de la chaîne de la 
Gumfluli abritent la végétation caractéristique 
dc ce contexte géologique. On peut y observer 
tous les stades de colonisation, depuis les 
groupements dc pioimiers jusqu'à Sesleria 
coerulea et Carex sen^pervivens, établis sur 
les zones fixées. 



Lis m a r t a g ó n d a n s la r é g i o n d e P l a n d e l ' E t a b l e (Photographit Fr. Manuel) 

Les parois de roches calcaires, exposées au 
nord pour la p lupar t , sont caractérisées par 
plusieurs saxatiles exclusives telles que Pri-
mula aiiriciila, Androsace Iieluelica, Artemisia 
miitellina. 

Nous ne citerons pas toutes les espèces ren-
contrées dans la réserve, ce qui serait trop 
long et fast idieux. Cependant nous donnons 
ci-dessous la liste des espèces intéressantes 
plus répandues dans le vallon de la Pierreuse 
que dans les régions avoisinantes : 

S o u s - b o i s (Photographie Betty Favre) 

Le pavot des Alpes Papavcr alpunim L.; la 
pédiculaire d ' Œ d e r Pedicnlaris Œderi Vahl, 
espècc arctoalpine rare dans luie honne par t ie 
des Alpes Itcrnoises; le sahot de Vénus Cijpri-
pedinm calceolns L. ; l 'arahette paucillore 
Arabis pauciflora (Crinini) Garke; la lisière 
à feuilles cordées Listera cordala L.; le rho-
dodendron cilié ¡Rhododendron hirsntnni L.; 
le daphné des Alpes Daphne alpina L.; le 
streptope à feuilles embrassantes Slreplopiis 
amplexifolins (L.) DC; la laiche f e rme Carex 
finna Host; le pelrocallis des Pyrénées Pelro-
callis pijrenaica (L.) R. Br., etc. 

F A U N E 

I. ~ MAIMMIFÈRES 

A) L E S C H A M O I S {linpicapra rupicapra) 

Celle espèce fu t uiie des premières à béné-
ficier de façon spectaculaire de la création de 
la réserve. En effet, lors de la mise à ban 
en 1947, on ne comptai t plus que trente inth-
vidus dans la région. Les chasseurs dolés 



d 'armes à luneltcs qui leur permellent de 
tirer avec succès à des dislances de 400 mètres 
(la règle primitive interdisait de tirer avant 
de pouvoir distinguer à l'œil nu les cornes 
du chamois, ce qui représentait environ 
100 mèlres), se livrent à une extermination 
systématique et couronnée de succès dans 
toute la Suisse et en particulier dans le Valais. 

En 1960 la Pierreuse complait 200 têtes el 
en février 1965, le « cheptel » élait évalué à 
350-400 chamois par le chef du poste dc gen-
darmerie dc Châlea u d'Oex, chargé de la sur-
veillance de la chasse. 11 est d'ailleurs souhai-
table que cc nombre dc 400 ne soil pas dépassé 
pour le bon équilibre dc la faune. 

B) LKS B O U Q U I Î Ï I X S (Capra ibex) 

Les bouquetins avaient complètement dis-
paru dc la région. La notion dc réserve, si 
elle interdit l ' introduction d'espèces étran-
gères dans la zone intéressée, exige la res-
tauration des espèces disparues. En 1955, on 
procéda donc à la réintroduction de deux 
boucs et de trois élagues, don de l 'Etat dc 
Berne. Ce lâcher fu t suivi en 1957 par celui 
d 'une élague valaisanne qui mourut peu 
après, puis cn mai 1958 d'un mâle de deux 
ans et d 'une femelle de qualre ans de même 
origine. Celte même année, le liremier jeune 
naquit dans la réserve. (On ignore s'il élait 
le fils de l 'élague bernoise ou valaisanne). 
Enfin en mai 1959, le Iroupeau s'accrut encore 
de deux élagues de un et deux ans. 

En 1960 on comptait donc trois mâles (l'un 
de qua t re ans, les deux aulres plus âgés), 
qual re femelles (deux ans, trois ans, six ans 
el une i)lus âgée), ainsi qu'un jeune né dans 
la réserve, d 'un an et demi. 

Le 29 août 1964, on signalait dans la région 
du Gros Jablc, au sud-est de la réserve, treize 
mâles adultes el cinq étagnes ainsi que dix 
jeunes de un à deux ans et cinq petits de 
l 'année, ce qui porte l'effectif à trente-trois 
individus. 

C ) A U T R K S INIAMMIFI-RES 

P a r n n les espèces part icul ièrement mena-
cées on complait les chevreuils {Capreolas 
capreolas) et les nuu'moUes (Mcu-niola mar-
mota) très appréciés des chasseurs. Ces deux 

animaux avaient en effet totalemenl disparu 
de la région au xix" siècle. (La marmotte y fut 
réintroduite en 1887.) Depuis lors ils se sont 
bien réadaptés. Les chevreuils ])rennent même 
l'aspect d 'une catastrophe car ils dévastent 

B o u q u e t i n de s Alpes d a n s les r o c h e r s d e la G u m f l u h 
(Photographie F. Manuel) 

les forêts; si bien que leur éndgralion i)ar-
dclle vers les zones non protégées fait la 
joie des chasseurs comme celle des amis de 
la réserve. 



B o u q u e t i n s a f f r o n t é s (Photographie Betty Favre) 

On compte de nombreux renards (Vulpes 
utilpes) dont la présence est un fac teur capital 
pour l 'équilibre naturel de la faune . Ils 
chassent surtout les rongeurs et éliminent le 
gibier malade, taré ou blessé. 

L 'hermine (Mustela erminea) han te les 
régions élevées et change de pelage avec les 
saisons tout comme le lièvre variable (Leptis 
iimidiis) dont on ne signale que de rares 
spécimens. Le blaireau {Meles meles) bien que 
difficile à observer, est présent dans les par-
ties infér ieures des pâturages. 

Pa rmi les nombreux rongeurs, les plus 
tj^piques sont : le campagnol des neiges 01//-
crotiis nivalis) qui recueille les campanules 
pour les fa i re sécher devant son trou, le loir 

O r e i l l a r d (Photographie Tintori) 

muscardin {Miiscardinns auellanarias), l 'écu-
reuil assez peu abondant dans les forêts. 

Le hérisson (Hrinacetis europaeus) est jus-
cpi'à i)résent le seul insectivore recensé dans 
la réserve, et ])Our les chauves-souris, seul 
l 'oreillard (Plecotus aurilus) a pu être observé. 

I I . O I S E A U X 

L'avi faune de la Pierreuse a fai t rol)jct 
d 'une série d 'observations i)art iculièremenl 
a i jprofondies de la par t de Monsieur François 
Manuel, Membre de la Commission dc la 
Pierreuse, Président de « Nos Oiseaux » So-
ciété Romande pour l 'étude et la protection 
des oiseaux. Il a recensé jusqu 'à présent cin-
(luante-cinq espèces d'oiseaux nicheurs ou 
])résumés tels. 

A ) O I S E A U X DK L'ÉTAGE DES BOIS DE CONIFÈRES 

(1 2 0 0 à 1 (iOO m ) 

Dans les forêts et les pâturages , on avait 
observé la présence en 1958 de quelques pics 
des trois c.spèces Picus viridis, Dendrocopus 
major et Drijocopus marlius, le pic noir enca-
puchonné de rouge. 

On y com])lail aussi qua t re espèces de mé-
sanges, trois c.spèces de grives, divers merles, 
des pouillots, le roitelet hu])i)é, pinsons, hou-



vreu i l s , l ) ruan ts , le bec c ro i sé {Loxia ciirvi-

roslra), la c h o u c l l e h u l o l l e , e n l r e a u l r e s . 

L e s c a s s e - n o i x (Nncifraga canjocalacles), 

p a r l i c u l i è r e m e n i n o m b r e u x , r é s i d e n t p r i n c i p a -
l e m e n t d a n s les f o r ê t s d ' a r o l e s d u Sex Mos-
s a r d , d ' o ù ils r a y o n n e n t d a n s tout l 'oues t de 
la r é s e r v e . Ils y e n t r e p o s e n t de s g r a i n e s 
d ' a r o l e s sous la m o u s s e et, l 'oubl i a i d a n t , 
r e b o i s e n t la r ég ion . 

D e p u i s lors son t v e n u s s ' a j o u t e r à ces es-
pèces , le b r u a n t f o u , qu i a n i c h é au sud de 
la r é s e r v e a u - d e s s u s de l 'E l ivaz en 1964, la 
g é l i n o t t e s u r le v e r s a n t oues t b i e n ensole i l lé 
d u col de Base el enf in le g r a n d T é t r a s {Tetrao 

nrogallas) d o n l on ava i t p e r d u la t race. Son 
n id a é té t r o u v é en 1964 à la P l a n a z . 

B ) OISEAUX DE LA LIMITE DES ARBRES, DES 

PATUR.\GES ET DES ROCHERS, AU-DESSUS DE 

1 6(K) m 

M. M a n u e l s i gna l e l ' a ig le r o y a l (Aquila 

ehrgsaëtos) (]ui c h a s s e r é g u l i è r e m e n t d a n s 
la r é s e r v e où il e x é c u t e en ju i l l e t son spec -
t a c u l a i r e vol n u p t i a l . Ce r a p a c e est p r o t é g é 
d a n s lou le la Suisse . C e p e n d a n t il ne p r o -
l i f è r e pas . E n e f fe t , il n e p o n d q u ' u n ou d e u x 
œ u f s b l a n c s t a c h e t é s ct m o u c h e t é s de r o u x 
et de h r u n p a r an . A p r è s les six s e m a i n e s 
d ' i n c u b a l i o n , le pe t i t r e s l e e n c o r e s u r l ' a i re 
au m o i n s onze s e m a i n e s a v a n t d e p r e n d r e 
son essor . Dès lors , ses p a r e n t s l ' é lo ignen t 
d e l e u r t e r r i t o i r e , v é r i t a b l e c h a s s e g a r d é e . 
L ' i n t r a n s i g e a n c e de l ' a ig le q u a n t à son te r r i -
to i r e de chas se est à l ' o r ig ine d ' u n é q u i l i b r e 
n a t u r e l : u n e va l lée , un c o u p l e d 'a ig les . On 
n ' a j a m a i s o b s e r v é p l u s d ' u n c o u p l e d ' a ig les 
d a n s la r é s e r v e , où ils se c a n t o n n e n t a u - d e s s u s 
de 2 000 m è l r e s . 

On a a u s s i t r o u v é la buse v a r i a b l e {Bnteo 

bnteo), l ' é p e r v i e r {Accipiter rusas), e t l e f a u -

con c r é c e r e l l e (Falco tinnunenlus), qu i n i chen t 

d a n s la r é s e r v e . 

Le t é t r a s l y r e (Lyrurus tetrix), la p e r d r i x 
b a r t a v e l l e (Alectoris graeca), le g r a n d cor -
b e a u {Corvus corax) d o n t on c o m p t a i t v ingt -
c inq i n d i v i d u s en a o û t 1964, le c h o c a r d a lp in 
{PyrrIwcorax graculus), t rès a b o n d a n l , é ta ien t 
p r é s e n t s lo r s d ' u n p r e m i e r r e c e n s e m e n t en 
1958. 

.Aigle Royal (Photographie Vaucher) 

Nid du Grand Té t ra s (Photographie F. Manuet) 



Nid de P ic épe iche (['holographie Tintori) 

L e l a g o p è d e {Lagopiis lagopiis), d o n t on a 
d é n o m b r é c inq i n d i v i d u s en 1963 et 1961 s u r 
les p e n t e s s u p é r i e u r e s d e la G u m f l u b , est 
p a r t i c u l i è r e m e n t i n t é r e s s a n t . Ce g a l l i n a c é de 
la f a m i l l e des t é t r a s est u n a n i m a l r e l i q u e . 
Il ex i s t a i t d é j à a u p a l é o l i t h i q u e . D e p u i s 
15 000 ans , ce t t e p e r d r i x a u i ) l u m a g c v a r i a b l e 
( b r u n r o u x en été , b l a n c en l i iver) n i c h e d a n s 
les Alpes . P a r f a i t e m e n t a d a p t é e a u x c o n d i -
t ions c l i m a t i q u e s r i g o u r e u s e s , e l le p a s s e l 'h i -
v e r en c r e u s a n t d e s ig lous sous la ne ige . 

P a r m i les e spèces t j ' p i q u c s d e ce t l e z o n e 

on t r o u v a i t aus s i dè s 1958 l ' a c c e n t c u r a lp in 

{Primella collaris), t r è s n o m b r e u x a u x a l en -

t o u r s de 2 000 m è t r e s ; le t i c h o d r o m e e c h e l c l t e 

(Tichodroma nuirari(t), a v e c ses g r a n d e s a i les 

n o i r e s ct c a r m i n t a c h é e s de b l a n c s u r les 

r é m i g e s p r i m a i r e s , é t a i t r é g u l i è r e m e n t r e n -

c o n t r é v e r s 1 700 m è t r e s . Il h a b i t e d a n s les 

p a r o i s r o c h e u s e s auss i b i en a u - d e s s u s q u ' a u -

d e s s o u s de la l i m i t e de s a r b r e s . 

L e p i p i t s p i o n c c l l e (Anthns spinoleila), ca -
r a c t é r i s t i q u e des p â t u r a g e s a l p e s t r e s , le ven -
t u r o n (Cardiielis cilrinella), à la q u e u e f o u r -
c h u e et au p l u m a g e v e r d â t r e , son t 1res 
a b o n d a n t s a u - d e s s u s de 1 500 m è t r e s , c 'es t -
à - d i r e à la l i m i l e de s f o r e t s cl des p â t u r a g e s 
à bu i s sons . 

C e p e n d a n l , q u e l q u e s e spèces s e m b l e n t en-
c o r e m a n q u e r d a n s la r é s e r v e : 

— le g r a n d - d u c ; 

— la c h o u e t t e c h c v ê c h e t t c si t y p i q u e des 
r é g i o n s a l p e s t r e s ; 

— la f a u v e t t e b a b i l l a r d e ; 
— le s i ze r in c a b a r e t . 

Q u a n t au m e r l e de r o c h e Moidirohi saxa-

lilis, p r é s e n t en 1958 d a n s la r ég ion de La 

Cnsse noix ( Photographie Ilettij Faure) 



Y i d e m a n , il a d i s p a r u d e p u i s r a p ] ) a r i t i o n 
d ' u n t é l é p h é r i q u e d a n s le vo i s inage , ce qui 
m o n i r e le d a n g e r q u e cons t i t ue p o u r la 
r é s e r v e u n e e x p l o i l a l i o n t ou r i s t i que t rop 
p o u s s é e . 

III. — B A T R A C I E N S E T R E P T I L E S 

Ces d e u x g e n r e s n ' o n t f a i t r o h j e l d ' a u c u n e 
é tude . C e p e n d a n t , on s igna le de s c r a p a u d s 
{Biifo hiifo) et des g r e n o u i l l e s rous se s (Rana 
lemporavui) q u e l 'on p e u l t r o u v e r r e spec t ive -
m e n t j u s q u ' à 2 1 0 0 cl 2 500 m . Ces d e u x an i -
m a u x ne von t à l ' e a u q u e p o u r f r a y e r et d a n s 
le cas de la g r e n o u i l l e rousse , p o u r h i v e r n e r . 

On r e n c o n l r e auss i de n o m b r e u x t r i ions 
a l p e s t r e s {Triliinis alpeshis), et la s a l a n u i n -
d r e n o i r e {Salamandra alva) r è g n e j u s q u ' à 
2 000 m è t r e s , m a i s p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t à la 
l imi te des a r b r e s , d a n s les p â t u r a g e s i ) ic r reux . 

Les v i p è r e s (asp ic j u s q u ' à 1 600 m è t r e s et 
p é l i a d e s j u s q u ' a u x s o m m e t s ) , les c o u l e u v r e s 
cl les o rve t s sonl n o m b r e u x . 

IV. I N S E C T E S 

D a n s la zone s u b a l p i n e de la f o r ê t et d a n s 
les p â t u r a g e s , se t r o u v e n t tous les insec tes 
c l a s s i q u e s d c tel les r ég ions . 

P a r m i les n o n d ) r e u x pa]) i l lons, on n o t e 
l ' é r è h c des Alpes {Erehia gorge) b r u n a u x 
a i les m a r c j u é e s de d e u x t aches b l eues , r e n -
c o n t r é de 1 400 m è t r e s j u s q u ' a u x s o m m e t s , 
les a r g u s s a t i n é s {Chri/sophanes virgaurea) 

r o u g e s , d o n t les chcn i l l e s v e r t e s d o t é e s de 
q u e l q u e s i )oints v e r r u q u e u x j a u n e s s u r le dos, 
se r e p a i s s e n t d 'ose i l l e s auvage . Aux m o i s d c 
ju i l l e t et d ' ao ï i t , on r e n c o n t r e j u s q u ' a u x 
s o m m e t s , l ' a z u r é c l a i r {Lgcaena pbereles), 

p e t i t p a p i l l o n b l eu , a ins i q u e de nondn-euses 
z y g è n e s d o n t la ])!us t yp ique est la zygène 
(lu l o t i e r {Zygaena exilions), a u x ai les i n f é -
r i e u r e s r o u g e s et s u p é r i e u r e s gr ises t achées 
de r o u g e . 

P a r m i les h y m é n o p t è r e s les p l u s t yp iques 
du sous-bo is , on t r o u v e le s i rex g é a n t (Sirex 

gigas) et la r h y s s e p e r s u a s i v e [Rhyssa persiia-

soria) q u i j j o n d c n t l e u r s œ u f s d a n s les v i eux 
t r oncs à l ' a i d e de l e u r s i m m e n s e s t a r i è res . 

D c n o m b r e u x c o l é o p t è r e s éc losent eux aussi 

à l ' a b r i d c l ' é co rce des c o n i f è r e s a insi des 

Lagopède a lp in (Pholographie Paccaml) 

l ong ico rnes : les r h a g i c s (Rhagiiim), les lep-
tu res {Leptiira rnbra p a r exemple ) . lueurs 
la rves , x y l o p h a g c s s t r ic ts d igè ren t le bo is 
g r â c e a u x l evu re s synd) io t iques c o n t e n u e s 
d a n s l e u r in tes t in m o y e n . 

C e r t a i n s c o l é o p l è r e s tels q u e le p a c h y t e à 
( [ua t re taches , le l e p l u r e rouge , le c l a i ron des 
r u c h e s (les d é r i d é s c a r n i v o r e s se n o u r r i s s e n t 
des insec tes d u bois et de l eu r s la rves) , se 
t r o u v e n t le p l u s souven t de c o m p a g n i e su r les 
g r a n d e s o m b e l l i f é r e s des p r a i r i e s a lpes t res . 

On t r o u v e p a r t o u t les pe l i t e s c h r y s o m è l e s 
a u x ref le t s m é t a l l i q u e s b l eus et ver t s si 
t yp iques des r ég ions a lp ines . Posées su r les 
g r a n d e s f eu i l l e s de tussi lage ou d ' a d é n o s t y l e , 
on p e u t r e c o n n a î t r e la c h r y s o m è l e v io lacée et 
enco re la c h r y s o m è l e f a s t u e u s e d ' u n b e a u ve r t 
b r i l l a n t s l r ié de b a r r e s l o n g i t u d i n a l e s r o u g e s 
{Chrysomela fasliiosa). 



B o u q u e t i n (Photographie Fr. Manuel) 

D ' i n n o m b r a b l e s s a u t e r e l l e s , e n p a r t i c u l i e r 

d e s c r i q u e t s , d é p l o i e n t l e u r s a i l e s m u l t i c o -

l o r e s , t a n d i s q u e la s a u t e r e l l e d e s A l p e s , p r é -

s e n t e e l l e a u s s i , es t p l u s d i f f i c i l e à d é c o u v r i r 

e n r a i s o n d e ses a i l e s a t r o p h i é e s . 

S o u s les p i e r r e s , o n d é c o u v r e d e n o m b r e u x 

c a r a b e s d o n t p l u s i e u r s n ' a p p a r t i e n n e n t q u ' à 

la z o n e d e s h a u t e s a l t i t u d e s o ù i l s m è n e n t 

u n e v i e c a r n a s s i è r e et s é d e n t a i r e . 

U n e é t u d e a p p r o f o n d i e d e s i n s e c t e s d e ces 

l i e u x s e r a i t f o r t i n t é r e s s a n t e et f r u c t u e u s e . 

C O N C L U S I O N 

L a r é s e r v e d e la P i e r r e u s e , e n c o r e p e u é t u -

d i é e , c o n s t i t u e u n t e r r a i n d ' o b s e r v a t i o n s el 

d e r e c h e r c h e s f o r t r i c h e et i n t é r e s s a n t t a n t 

d u p o i n t d e v u e g é o l o g i q u e q u e b o t a n i q u e el 

z o o l o g i q u e . 

P l a c é e s o u s la s a u v e g a r d e d e la L i g u e V a u -

d o i s c p o u r la l ^ ro t ec t ion d e la N a t u r e j u s -

q u ' e n l ' a n 2007, il est à s o u h a i t e r q u e la P i e r -

r e u s e n e s u b i s s e p a s le s o r t d e c e r t a i n e s 

r é s e r v e s a m é r i c a i n e s , d i s p a r u e s l o r s d e l ' e x -

p i r a t i o n d ' u n te l b a i l . 

N o u s f o r m o n s les v œ u x les p l u s a r d e n t s 

p o u r q u e c e t l e z o n e p r i v i l é g i é e , d o n t l ' i n t é r ê t 

t o u r i s t i q u e n e le c è d e en r i e n à l ' i n t é r ê t s c i e n -

t i f ique , n e so i l p a s s a c r i f i é e a u « t o u r i s m e 

i n d u s t r i e l » . 

Q u e M m e B e t t y F a v r e , M. le P r o f e s s e u r 

M o r i e r - G e n o u d , M. le P r o f e s s e u r V i l l a r e t , MM. 

L.M. H e n c h o z et F . M a n u e l , t r o u v e n t ic i l ' e x -

p r e s s i o n d e l o u t e la g r a t i t u d e d e l ' a u t e u r p o u r 

l e u r a i m a b l e et p r é c i e u s e c o l l a b o r a t i o n . 
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Entre la Terre et la Mer, 

des animaux longtemps ignorés : 

LA FAUNE INTERSTITIELLE 
Claude DELAMARE DEBOUTTEVILLE 

Professeur au Muséum National 

d'I-listoire Naturelle. 

L e p e u p l e m e n t d ' u n m i l i e u n a t u r e l est le 

f r u i t d ' u n e l o n g u e h i s t o i r e a u c o u r s de l a q u e l l e 

l e s a j u s t e m e n t s o n t j o u é d ' u n e f a ç o n c o n s -

t a n t e et p a r f o i s a s sez s u h t i l e . Si l ' on c o m p a r e 

u n e f o r ê t t r o p i c a l e à u n e f o r ê t t e m i j é r é e , il 

es t f a c i l e d e s a i s i r a u j i r e m i e r c o u p d ' œ i l à 

q u e l p o i n t l ' a m h i a n c e et le j e u d e l ' a d a p t a -

t ion p h y s i o l o g i q u e d e s e s p è c e s on t p u a g i r a u 

c o u r s d e s d u r e s s é l e c t i o n s d e l ' h i s t o i r e p o u r 

a b o u t i r a u r é s u l t a t q u e n o u s o b s e r v o n s . L ' é v o -

l u t i o n r é g i o n a l e d u m i l i e u m a r i n , d a n s son 

e n s e m b l e , a p p a r a î t a v e c m o i n s d ' é v i d e n c e en 

r a i s o n d e s n o m b r e u s e s i n t e r c o m m u n i c a t i o n s 

q u i o n t , s e m b l e - t - i l , à c h a q u e i n s t a n t é t é p o s -

s ib les . D e ce p o i n t d e v u e la d i v i s i o n d u 

d o m a i n e e n p r o v i n c e s d i s t i nc t e s , a v e c u n e 

é c o n o m i e b i e n d ive r s i f i ée , d e v i e n t m o i n s 

c l a i r e q u e l ' e x t r ê m e i s o l e m e n t les u n e s p a r 

r a p p o r t a u x a u l r e s de s f o r m a t i o n s d u d o -

m a i n e c o n t i n e n t a l . 

Or , l ' o n s a i t q u e ces p e u p l e m e n t s c o n t i n e n -

t a u x s o n t le f r u i t , a u c o u r s d e l ' h i s t o i r e d e 

la t e r r e , d e s n o m b r e u s e s v i c i s s i t u d e s b i o l o -

gi([ues . L e p e u p l e m e n t d e s c o n t i n e n t s a p p a -

r a î t a i n s i c o m m e le r é s u l t a t d ' e n t r e p r i s e s suc-

c e s s i v e s d ' a n i m a u x m a r i n s q u i son t p a r t i s à 

la c o n q u ê t e d e s t e r r e s é m e r g é e s et q u i o n t eu 

le d o m a i n e m a r i n c o m m e p o i n t d e d é p a r t . 

O n a p e r c e v r a p l u s t a r d le r ô l e p r i m o r d i a l 

d e s m e r s é p i c o n t i n e n t a l e s p e u p r o f o n d e s d a n s 

c e t t e s é l e c t i o n i n t e n s e q u i t r i a i t les l i g n é e s 

c a p a b l e s d e l ' a v e n t u r e t e r r e s t r e . D a n s l ' en -

s e m b l e , c e t t e s é l ec t i on a j o u é s u r la c a p a c i t é 

Le ( j ' i i s t acé Mys tacoca r ide Derocheitoearis remanei 
DELAMARE e t CHAPPUIS, v é r i t a b l e f o s s i l e v i v a n t d ' a p r è s 
DELA.MARE, 1 9 6 0 ) . 



— Schéma de raccordement littoral d'une circulation phréatique dans une mer sans marées. 

Schéma de raccordement httoral d'une circulation phréatique dans une mer à marées. 



q u ' a v a i c n l les a n i m a u x d ' i so le r l eu r cycle de 
r e p r o d u c t i o n d u m i l i e u a q u a t i q u e , m a i s el le 
a auss i j o u é s u r les c a p a c i t é s d e r é g u l a t i o n du 
cycle de l ' eau a u n i v e a u de c h a q u e i n d i v i d u , 
p e r m e t t a n t a ins i à l ' an inu i l d e l u t t e r c o n t r e 
l ' é v a p o r a t i o n . Ceci s 'es t a c c o m p a g n é n a t u r e l -
l e m e n t de la poss ib i l i t é d e c o n s e r v e r des 
o r g a n e s r e s p i r a t o i r e s s u f f i s a m m e n t p r o t é g é s 
c o n t r e la dess icca t ion p o u r l i b é r e r l ' a n i m a l 
du m i l i e u a q u e u x . En f in , il é t a i t n é c e s s a i r e 
q u e l 'cnveloi^pe c o r p o r e l l e de l ' a n i m a l pu i s se 
le s u s t e n t e r , d a n s un m i l i e u aé r i en i n f i n i m e n t 
m o i n s p o r t a n t q u e le m i l i e u a q u a l i q u e . D a n s 
l ' e n s e m b l e les v e r t é b r é s d e v a i e n t c o n s o l i d e r 
l e u r sque l e t t e , l ' a r t i c u l e r se lon u n p l a n t é t r a -
p o d e l e u r p e r m e t t a n t u n e d é a m b u l a t i o n a isée . 
L ' a u l r e r éus s i t e f u t cel le des a r t h r o p o d e s qu i 
d u r c i r e n t l e u r c a r a p a c e e x t e r n e , r éuss i t e qu i 
est p a r t i c u l i è r e m e n t c l a i r e d a n s le cas des 
insec tes . C 'es t p a r ces d u r s i ) rocédés de la 
g r a n d e é v o l u t i o n q u e q u e l q u e s l ignées on t pu 
p a r t i r à la c o n q u ê t e de s t e r r e s é m e r g é e s , 
a v e n t u r e qu i n o u s est b i e n r e t r a c é e i^ar les 
i m m e n s e s c o n n a i s s a n c e s p a l é o n t o l o g i q u e s ac-
tuel les . T o u t e s ces m i g r a t i o n s se son l f a i t e s 
p a r la l igne d e r i v a g e . 

L e s zoologis tes m o d e r n e s on t pu m e t t r e en 
é v i d e n c e u n e a v e n t u r e b e a u c o u p p l u s m o -
des te . P a s s é e i n a p e r ç u e j u s q u ' à cc j o u r , elle 
se r é a l i s e é g a l e m e n l au n i v e a u de la l igne de 
r ivage . L o r s q u e n o u s n o u s p r o m e n o n s le long 
d ' u n e p l a g e m a r i n e el q u e nos p a s f r o i s s e n t le 
sab le , n o u s s o m m e s lo in de p e n s e r q u e n o u s 
p r e n o n s c o n t a c t avec un m o n d e é t r a n g e d o n t 
la c o n n a i s s a n c e est e x t r ê m e m e n t r é c e n t e . 

E n l r e les g r a i n s d e sab le subs i s t en t d e pe t i t s 
i n t e r s t i ce s qu i c o n t i e n n e n t de l ' eau , p o u r p e u 
q u e l 'on se p l a c e au n i v e a u h y d r o s t a t i q u e 
c o n v e n a b l e . Il ex i s te d o n c a ins i su r le f r o n t 
s a b l e u x des o c é a n s du g lobe un m i l i e u lout 
p a r t i c u l i e r d o n t n o u s a l lons e x a m i n e r m a i n -
l e n a n t les c o n d i l i o n s de p e u p l c m c n l . 

D a n s ce m i l i e u in te rs t i t i e l des sab les m a r i n s , 
les c o n d i l i o n s d o m i n a n t e s von t ê t re i n c e s s a m -
m e n t d ic t ées p a r la l u t t e q u e se f e r o n t d a n s 
l ' i n l i m i t é d u s é d i m e n t les e a u x m a r i n e s et 
les e a u x c o n t i n e n t a l e s . On sai t en ef fe t q u e , 
p a r la voie de s n u a g e s , de g r a n d e s q u a n t i t é s 
d ' e a u d o u c e son t déve r sée s su r la s u r f a c e 
c o n t i n e n t a l e . Cet te eau r e t o u r n e ve r s la m e r , 
soi t p a r r u i s s e l l e m e n t superf ic ie l au n i v e a u 

des r iv i è re s et des f leuves, soil p a r ruissel le-
m e n t i n l e r n e au n iveau de n a p p e s p h r é a -
t iques. Le v o l u m e des e a u x qui est e n t r a î n é 
d a n s la m e r p a r les g r a n d e s e m b o u c h u r e s a 
seul élé p r i s en c o n s i d é r a t i o n j u s q u ' à ce j ou r . 
Il n ' en subs is te p a s m o i n s q u ' u n e b o n n e p ro -
po r t i on des e a u x c o n t i n e n t a l e s se déve r se 
vers la m e r p a r u n e pe rco l a t i on len te des 
n a p p e s s o u t e r r a i n e s au n i v e a u de l ' en semble 
du p r i s m e l i t tora l . Si n o u s p r e n o n s le cas 
d ' u n e m e r à m a r é e s a s t r o n o m i q u e s négli-
geables , c o m m e la M é d i t e r r a n é e , n o u s cons-
ta tons , p a r un b e a u join- d 'é té , q u e les vagues 
qu i v i e n n e n t success ivemen t d é f e r l e r sur la 
p l a g e son t success ivemen t b u v a r d é e s . P a r ce 
s i m p l e f a i t u n e g r a n d e q u a n t i t é d ' e a u de m e r 
va d o n c t o m b e r ainsi au t r a v e r s du sable 
au n i v e a u m o y e n de la m e r . Il en résu l -
tera au t r a v e r s du s é d i m e n t u n e zone de 
circulation qu i s ' é t e n d r a su r la quas i to ta l i té 
de la p l a g e basse . P a r con t re , l ' a r r i è r e - p a y s 
n ' e n v e r r a en c i r cu l a t i on s o u t e r r a i n e q u ' u n e 
f a i b l e q u a n t i t é d ' e a u de m e r . N o u s a u r o n s 
sous la p l age h a u t e u n e zone de m é l a n g e 
e n t r e eau de m e r et e a u d o u c e r e l a t i v e m e n t 
dessa lée , m a i s qu i s e r a p e u i m p o r t a n t e . A 
p a r t i r de ce s c h é m a m o y e n n o u s p o u v o n s 
i m a g i n e r d e u x cond i t i ons e x t r ê m e s . 

D a n s le p r e m i e r cas s u p p o s o n s q u e l ' a p p o r t 
d ' e a u d o u c e s o u l e r r a i n e soit p r a t i q u e m e n t nu l 
et c o r r e s p o n d e à u n e p é r i o d e de sécheresse 
c o n d n e n l a l e in tense . I m a g i n o n s en m ê m e 
l e m p s q u e de f o r t e s t e m p ê t e s envo ien t les 
v a g u e s d é f e r l e r su r la to t a l i t é de la p lage . 
A ce m o m e n t , la zone de c i r cu la t ion d ' e a u 
de m e r s e r a e x t r ê m e m e n t l a rge et la zone de 
m é l a n g e e x t r ê m e m e n t f a ib l e . D a n s le d e u x i è -
m e cas, i m a g i n o n s au c o n t r a i r e q u e la f o n t e 
des ne iges s u r les m o n t a g n e s de l ' a r r i è r e -pays , 
ou des p l u i e s d i luv iennes , v i e n n e n t gross i r 
c o n s i d é r a b l e m e n t la n a p p e d ' e a u d o u c e sou-
l e r r a i n e et q u e ceci c o r r e s p o n d e à une p é r i o d e 
de m e r c a l m e ; à ce m o m e n t , en c r e u s a n t un 
t rou au b o r d du r i v a g e m a r i n , n o u s recue i l l e -
r o n s de l ' eau i ^ r a t i quemen t douce . 

N o u s c o m p r e n o n s d é s o r m a i s q u ' a u c o u r s 
des sa isons , p a r su i le de l ' a f f r o n t e m e n t inéga l 
d c la m e r et du con t inen t , le f r o n t de m é l a n g e 
des e a u x s o u t e r r a i n e s a v a n c e ou r e c u l e consi-
d é r a b l e m e n t au g ré des a f î r o n t e m c n t s . Si 
n o u s e n v i s a g e o n s non p l u s la s a lu r e de l ' eau 
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A. - Schéma de r a c c o r d e m e n t l i t t o r a l en r ég ime k a r s t i q u e . 

B. - Schéma de r a c c o r d e m e n t l i t t o r a l en r ég ime p h r é a t i q u e in t e r s t i t i e l . 

i n t e r s t i t i e l l e , m a i s la t e m p é r a t u r e , n o u s r e -
t r o u v e r o n s les m ê m e s v a r i a t i o n s i n t e n s e s au 
c o u r s d e l ' a n n é e . N o n s e u l e m e n t la p l a g e p e u t 
r e c e v o i r b e a u c o u p de c h a l e u r ou p e u , m a i s 
e n c o r e l ' e a u d e m e r p e u t a v o i r de s t e m p é r a -
t u r e s t r è s v a r i é e s ; é g a l e m e n t l ' a p p o r t t h e r -
m i q u e des e a u x s o u t e r r a i n e s c o n t i n e n t a l e s 
p e u t a g i r c o m m e m o d é r a t e u r d a n s un sens 
ou d a n s l ' a u t r e . N o u s p o u v o n s d o n c en dé-
d u i r e dè s m a i n t e n a n t q u e le m i l i e u i n t e r s t i -
t iel s e r a m a r q u é a u s c e a u d e ce t t e i n c o n s t a n c e 
des c o n d i t i o n s d e s a l i n i t é et d e t e m p é r a t u r e . 

Ces c o n d i t i o n s n e son t p a s les seu les . Il est 
é v i d e n t q u e d a n s le m i l i e u i n t e r s t i t i e l l ' e s p a c e 
d i s p o n i b l e p o u r les a n i m a u x s e r a f o n c t i o n de 
la t a i l l e de s i n t e r s t i c e s d i s p o n i b l e s en v a l e u r 
a b s o l u e . Si le s a b l e est gro.ssier les i n t e r s t i c e s 

s e r o n t p l u s g ros q u e si le s a b l e est fin. Ma i s 

s ' i l ex is te de s g r a i n s fins p a r m i les g r a i n s 

g ros s i e r s ils v i e n d r o n t b o u c h e r les i n t e r s t i c e s 

e n t r e les g ros g r a i n s . L e sab le , d u p o i n t de 

v u e des a n i m a u x , se p r é s e n t e r a c o m m e un 

sab le fin. D ' a u t r e p a r t , si de s t r aces d e l i m o n 

ou d ' a r g i l e v i e n n e n t o b t u r e r les i n t e r s t i ce s , 

ceux-c i ne c o m m u n i q u e r o n t p l u s e n t r e e u x 

et le m i l i e u d e v i e n d r a d i s c o n t i n u , d o n c p e u 

f a v o r a b l e à l ' e x i s t e n c e d ' u n e f a u n e m o b i l e 

e n t r e les g r a i n s . B e a u c o u p d ' a u t r e s f a c t e u r s 

i n t e r v i e n n e n t , m a i s n o u s p e n s o n s q u e ce n 'es t 

p a s le m o m e n t ici d e les é v o q u e r lous . 

V o y o n s m a i n t e n a n t q u e l l e s s o n t les c o n d i -
t ions q u i p e u v e n t m o d e l e r la v ie d e s a n i m a u x 
in te r s t i t i e l s . T o u t d ' a b o r d ces a n i m a u x do i -
v e n t v i v r e d a n s les é t r o i t s i n t e r s t i c e s e n l r e 
les g r a i n s de sab le . 11 esl n é c e s s a i r e q u e lout 



Un Mol lusque Mic rohedy i i ' l e 
c h e m i u a u l e n t r e les g r a i n s de 
sab le , s e m i - s c h é m a t i q u e (d ' ap rès 
DELAMAHE, 19(;0). 

l e u r c o n i p o r t c m c n l soit d ic té p a r ces con tac t s 

c o n s t a n t s . Ce t t e f a c u l t é q u ' o n t les a n i m a u x de 

v i v r e a u c o n t a c t d u s u b s t r a t c o r r e s p o n d à ce 

([UC l 'on a p p e l l e c o u r a m m e n t le t b igmo tac -

t i sme . 

D ' a u t r e p a r t , les a n i m a u x de la f a u n e in te r s -
t i t ie l le n e r e c e v r o n t d a n s l ' e n s e m b l e c o m m e 
n o u r r i t u r e q u e des p a r t i c u l e s e x t r ê m e m e n t 
fines a p p o r t é e s p a r les v a g u e s et d e s c e n d a n t 
au I r ave r s du s a b l e de la p lage . Enf in , la d i f -
f é r e n c e d e s a l i n i t é f e r a f locu le r les m a t i è r e s 
o r g a n i q u e s s u s p e n d u e s d a n s l ' eau de m e r . 
D a n s l ' e n s e m b l e les a n i m a u x in te rs t i t i e l s se 
p r é s e n t e n t d o n c c o m m e des a n i m a u x m a n -
g e u r s d e t rès pe t i t e s p a r t i c u l e s , e x p l o i t a n t 
c e l l e s o r t e de m a n n e qu i l e u r est a p p o r t é e p a r 

la m e r au t r a v e r s du s é d i m e n t . Il s e m b l e q u e 
les dif i térentes espèces so ien t a ins i r e l a t i ve -
m e n t é t r a n g è r e s les u n e s a u x a u t r e s a d o p t a n t 
loules , ou à p e u p rès , la m ê m e s o u r c e de 
n o u r r i t u r e . Si n o u s p o u v o n s e m p l o y e r u n e 
image , n o u s d i r o n s qu ' i l s 'agi t d ' u n p e u p l e -
m e n t p a r l ia i sons p a r a l l è l e s ver t ica les , p a r 
oppos i t i on avec la p l u p a r t des p e u p l e m e n t s 
n a t u r e l s où des l ia i sons c ro isées h o r i z o n t a l e s 
un i s sen t b ien des espèces les u n e s a u x au t r e s . 
N o u s a v o n s a ins i d a n s la p l u p a r t des p e u -
p l e m e n t s des espèces p r é d a t r i c e s qu i cboi -
s issent c o m m e p r o i e s les espèces h e r b i v o r e s . 
Les espèces sont l iées les unes a u x a u t r e s 
p a r des r e l a t i o n s t r o p h i q u e s c o m p l e x e s . 

D a n s la f a u n e in te rs t i t i e l l e ce p h é n o m è n e 



est l ) e a u c o u p m o i n s ne t et la p l u p a r t de s 
e spèces v iven t a u d é t r i m e n t d e la n o u r r i t u r e 
qu i v i en t d ' e n h a u t . C e p e n d a n t c h a q u e espèce 
cho is i t sa n o u r r i t u r e en f o n c t i o n de sa m o r -

D e u x C r u s t a c é s I sopodes t rès a l longés de la f a m i l l e des 
M i c r o c c r b e r l d a e (d ' ap rès DELAMARE, 1960) 

j )ho log ie p a r t i c u l i è r e . L a s t r u c t u r e de s p i è c c s 

b u c c a l e s est, de ce p o i n t de vue , p a r t i c u l i è -

r e m e n t d é t e r m i n a n t e p o u r c o m p r e n d r e le 

m o d e de n u t r i t i o n de c h a q u e e spèce p r i s e en 

p a r t i c u l i e r . Ceci est ne t d a n s le c a s d e s c r u s -

lacés d o n t les p i è c c s bucca le s , m u n i e s dc 
[)oils et d ' é p i n e s , f o n c t i o n n e n l c o m m e les 
r o u a g e s dé l i ca t s d ' u n e pe t i t e m a c h i n e , essen-
t i e l l e m e n t d i t ï é r e n t c d ' u n e e spèce à l ' a u t r e . 
L a ta i l le de la n o u r r i t u r e p r i s e , ou la f a ç o n 
dc l é c h e r les g r a i n s de sab le , s e r o n t s t r i c te -
m e n t c o n d i t i o n n é e s p a r la s t r u c t u r e m ê m e de 
l ' e spèce . C 'es t s u r t o u t en f o n c t i o n d c ce l te 
d i f f é r e n c i a t i o n spéc i f ique q u e la l u t t e e n t r e 
les e spèces va se t r o u v e r s i n g u l i è r e m e n t 
a m o i n d r i e . C o m p t e tenu d e ce q u e n o u s 
v e n o n s de d i r e , n o u s p o u v o n s n o u s al t e n d r e 
à t r o u v e r d a n s le m i l i e u i n t e r s t i t i e l un p e u -
p l e m e n t h a u t e m e n t o r i g i n a l . E n d e h o r s des 
V e r t é b r é s tous les p h y l u m s m a r i n s y son t 
e i r e c l i v e m c n l a c t u e l l e m e n t c o n n u s . T o u t e s les 
e spèces s o n l m a r q u é e s cn f o n c t i o n des c o n d i -
t ions p a r t i c u l i è r e s d u m i l i e u . E l l e s son l tou tes 
c a r a c t é r i s é e s p a r u n e t rès f a i b l e tai l le , p a r 
l ' a l l o n g e m e n t et l ' a p l a t i s s e m e n t du co rps , p a r 
l ' a b s e n c e dc p i g m e n t a t i o n et d ' y e u x , i)ar le 
f a i t que , l o r s q u e la s e g m e n t a t i o n exis te , les 
d i f f é r e n t s s e g m e n t s son t à p e u p r è s é g a u x 
e n t r e e u x et p o u r v u s d ' in i c muscu l a t i u - c équ i -
va len te , ce q u i p e r m e t à ccs a n i m a u x de se 
t o r d r e d a n s tous les sens , f a c i l i t a n t a in s i l e u r 
p r o g r e s s i o n d a n s les é t ro i t s i n t e r s t i ces . B e a u -
c o u p d ' e s p è c e s p o s s è d e n t de s s t a locys l c s qu i 
j o u e n t un p e u le m ê m e rô le q u e n o s c a n a u x 
s e m i - c i r c u l a i r e s et l e u r p e r m e t t e n t d e s ' o r i e n -
ter d a n s le v o l u m e d u s é d i m e n t . L e s soies 
s e n s o r i e l l e s son t é g a l e m e n t e x t r ê m e m e n t dé-
v e l o p p é e s a in s i q u e les o r g a n e s a d h é s i f s , avcc 
des p a p i l l e s a d h é s i v e s , q u i l e u r p e r m e t t e n t d c 
se f i xe r p o u r u n t e m p s a u x g r a i n s s é d i m e n -
ta i res . D a n s l ' e n s e m b l e , le s y s t è m e d e r e p r o -
d u c t i o n a é g a l e m e n t sub i de s m o d i f i c a t i o n s 
c o n s i d é r a b l e s . On ass i s te d ' u n e f a ç o n t r è s 
g é n é r a l e à la t e n d a n c e à ne c o n s e r v e r q u ' u n e 
s e u l e g l a n d e g é n i t a l e et n o n p a s u n e de 
c h a q u e cô té c o m m e chez les a n i m a u x des 
a u t r e s m i l i e u x . Ceci est p r o b a b l e m e n t en 
r e l a t i o n , c o n n u e chez les s e r p e n t s , a v e c l ' ex-
t r ê m e a l l o n g e m e n t d u c o r p s . I>a s a i son d c 
r e p r o d u c t i o n a t e n d a n c e à d i s p a r a î t r e , la 
p l u p a r t des e spèces se r e p r o d u i s a n t t o u t e 
l ' a n n é e . P a r a l l è l e m e n t , le n o m b r e des œ u f s , 
ou le n o m b r e des l a r v e s émises , d i m i n u e 
c o n s i d é r a b l e m e n t p a r r a p p o r i à ce q u e l 'on 
o b s e r v e chez les f o r m e s des a u t r e s m i l i e u x . 
P a r e x e m p l e , c h e z les C r u s l a c é s I s o p o d e s 
m a r i n s , le n o m b r e d ' œ u f s p a r p o n t e est f r é -



q u e n i m e n t de p l u s d ' u n e c e n l a i n e . C e r t a i n s 
I s o p o d e s in te r s t i t i e l s n ' e n m û r i s s e n t q u e trois, 
d e u x , v o i r e m ê m e un seul à c h a q u e p o n t e . 
Ces œ u f s sont dc t rès g r a n d e lai l le el ex t r ê -
m e u ï e n t r i ches en r e s e r v e s v i le l l ines . Les 
j e u n e s ne son t l i bé rés q u ' à un s l a d e ex t r ê -
m e m e n t t a rd i f , à u n e ta i l le et avec u n aspec t 
q u i r a p p e l l e n t c eux d c l ' adu l t e . 

D ' a u t r e p a r t , on ol)scrve u n e t e n d a n c e à la 
d i s p a r i t i o n p r e s q u e lota le des l a r v e s p é l a -
g iques . Les j e u n e s l a r v e s p r e n n e n t , dès l e u r 
n a i s s a n c e , un m o d e de v ie in te r s t i t i e l s ans 
p a s s e r a u c u n m o m e n t d a n s l ' eau l ibre . 

t h é o r i q u e de ce p e u p l e m e n t é t r ange . T o u t 
d ' a b o r d la f a u n e in te rs t i t i e l le cons tUue l 'un 
des e x e m p l e s les p lu s f r a p p a n t s d ' u n e a d a p -
ta t ion s t a t i s t i que mass ive d ' a n i m a u x a p p a r -
t e n a n t à des g r o u p e s t rès d i f f é r e n t s à u n e 
m ê m e a m b i a n c e de vie. Ces a d a p t a t i o n s s ta-
t i s t iques son t i n c o n t e s t a b l e m e n t p lu s spec ta-
c u l a i r e s et to ta les q u e celles qui on t m a r q u é , 
p a r e x e m p l e , l ' a d a p t a t i o n des a n i m a u x a u x 
m i l i e u x a q u a t i q u e s c o n t i n e n t a u x . El le esl du 
m ê m e o r d r e de g r a n d e u r q u e celle qui a j o u é 
s u r les a n i m a u x d u p l a n c t o n m a r i n , f ^ ' au t r e 
p a r t , si l 'on c o n s i d è r e Ja r é p a r t i t i o n et la 

Cœlen té r é s i n t e r s t i t i e l s , a et b, Arinohi,dra janowiczi SWEDMARK et TEISSIER 
c, Otohijdra vugans SWEDMARK e t TEISSIER 

( d ' a p r è s S W E D M A R K e t T E I S S I E R , 1 9 5 8 ) 

A j o u t o n s a tou t ceci q u e b e a u c o u p d ' a n i -
m a u x in t e r s t i t i e l s son t f r a p p é s de néo tén ie , 
c ' c s l - à - d i r c qu ' i l s p o s s è d e n t à l ' é t a t a d u l t e 
des c a r a c t è r e s q u i s e r a i e n t cons idé r é s c o m m e 
j u v é n i l e s chez les e spèces p e u p l a n t les a u t r e s 
m i l i e u x m a r i n s . 

D a n s l ' c n s e n d j i c n o u s v o y o n s d o n c q u ' u n 
n o m b r e i m p r e s s i o n n a n t d ' a d a p t a t i o n s est 
n é c e s s a i r e p o u r q u ' u n a n i m a l pu i s se m e n e r 
ce m o d e de vie in te r s t i t i e l . L a c a p a c i t é à 
v i v r e a u c o n t a c t d u s u b s t r a t d a n s des cond i -
l ions d c t e m p é r a t u r e , d e sa l in i té , v a r i a b l e s 
d a n s d ' é t r o i t s e spaces , a m o d e l é tou te l eur 
m o r p h o l o g i e et a i m p r i m é un s tyle b io log ique 
tout à f a i t p a r t i c u l i e r à l ' e n s e m b l e de lein-
phys io log i e . 

R e s t e m a i n l e n a n t à vo i r q u e l est l ' in té rê t 

c o m p o s i t i o n de la f a u n e in te r s t i t i e l l e su r l 'en-
s e m b l e du globe , tout au long de tous les 
r ivages m a r i t i m e s p rospec té s , on ape rço i t u n e 
e x t r a o r d i n a i r e h o m o g é n é i t é qu i ne p e u t ê t re , 
à n o t r e sens , q u e f r a p p é e du sceau d ' u n e t rès 
g r a n d e a n c i e n n e t é . On p o u r r a i t a lo r s se d i r e 
q u e la co lon i sa t ion des e spaces in te rs t i t i e l s 
l i t t o r a u x est u n e a v e n t u r e s ans l e n d e m a i n , 
u n e so r t e de cu r ios i t é zoo log ique . 

Il est i n c o i d e s l a b l e q u e cet te c o n q u ê t e de la 
m a r g e c o n t i n e n t a l e p a r de t rès n o m b r e u x 
g r o u p e s de la f a u n e m a r i n e n e s 'est p a s 
a c c o m p a g n é e de ces r e m a n i e m e n t s spec ta -
c u l a i r e s a u x q u e l s sont d u e s les v a g u e s évo-
lu t ives success ivcs qu i n o u s on t d o n n é les 
f a u n e s c o n t i n e n t a l e s ac tue l les . 

Il est i n c o n l c s t a b l e q u e ce mi l i eu in te rs t i t i e l 



n ' a d o n n é l ieu q u ' à de s é v o l u t i o n s p a r spéc i a -

l i sa t ion , s a n s f a i r e a p p a r a î t r e le m o i n d r e 

g r o u p e n o u v e a u . On n ' a s s i s t e d o n c à r i e n de 

s e m l d a b l e à ccs e x t r a o r d i n a i r e s m é t a m o r -

p h o s e s et r e g a i n s d e j e u n e s s e de s g r o u p e s de 

v e r t é b r é s lo r s de l e u r s c o n q u ê t e s de s con t i -

nen t s . 

P o u r t a n t , sous u n a spec t i n f i n i m e n t p l u s 
m o d e s t e , il est p o s s i b l e d ' a f f i r m e r q u e la 
sé l ec t ion é c o l o g i q u e des l i gnées m a r i n e s a u 
n i v e a u des m i l i e u x i n t e r s t i t i e l s l i t t o r a u x n ' a 
p a s é té s a n s l e n d e m a i n . Si n o u s o b s e r v o n s le 
p e u p l e m e n t de s n a p p e s p h r é a t i q u e s p r o -

f o n d e s et d e l ' e n s e m b l e de s e a u x s o u t e r r a i n e s 
c o n t i n e n t a l e s , n o u s y r e t r o u v o n s ces m ê m e s 
g r o u p e s q u e n o u s c o n n a i s s o n s b i en d e la 
f a u n e i n t e r s t i t i e l l e l i t t o ra l e . N o u s p o u v o n s 
d o n c a f l i r m c r q u ' à des éi^oqucs t r è s r e c u l é e s 
de l ' h i s to i r e des f o r m a t i o n s de la t e r re , le 
p e u p l e m e n t d e s e a u x s o u t e r r a i n e s s 'es t f a i t à 
p a r t i r d e l i gnées s é l e c t i o n n é e s d a n s le m i l i e u 
in t e r s t i t i e l l i t t o ra l , de te l le so r t e q u e la f a u n e 
q u e l 'on t r o u v e d a n s les e a u x s o u t e r r a i n e s 
c o n t i n e n t a l e s p e r p é t u e , en u n c e r t a i n sens , la 
v ie ct les s ty les b i o l o g i q u e s d u m o n d e in te r s -
t i t ie l de s a n c i e n s r i v a g e s m a r i t i m e s où el le a 
p r i s n a i s s a n c e . 

S O C I É T É P H O T O G R A P H I Q U E D ' H I S T O I R E N A T U R E L L E 

Séance du 17 Décembre 1965 

Sous la p r é s i d e n c e d e tvl. Colas s ' e s t t e n u e , le 17 d é c e m -

bre , la r é u n i o n d e la Soc i é t é P h o t o g r a p h i q u e d ' H i s t o i r e 

N a t u r e l l e . O n y d é p l o r a i t l ' a b s e n c e d e M M . Noa i l l e s e t 

Rousseau , t o u s d e u x s o u f f r a n t s . M. Colas p r i t d ' a b o r d la 

pa ro le pou r r e c o m m a n d e r la v i s i t e d ' u n e m a g n i f i q u e e x p o -

s i t ion d e p e i n t u r e qui d e v a i t se t e r m i n e r le l e n d e m a i n . C e t t e 

expos i t i on , o r g a n i s é e au r e z - d e - c h a u s s é e d e la b i b l i o t h è -

q u e c e n t r a l e d u M u s é u m , r é u n i s s a i t les œ u v r e s d e M m e s 

Graz i an i e t Gissels . 

M m e Ba rbo t p r é s e n t a i t e n s u i t e se s p r e m i è r e s p h o t o s , 

f o r t r éus s i e s d ' a i l l eu r s , p r i ses avec un N i k o n à p o s o m è t r e 

d e r r i è r e l ' o b j e c t i f . 

M . B a u f l e p r i t a lors la pa ro le pou r fa i re un exposé , f o r t 

d o c u m e n t é , su r le f l a s h é l e c t r o n i q u e . Il exp l iqua t o u t d ' a b o r d 

le p r i n c i p e d e f o n c t i o n n e m e n t d e ce g e n r e d e f l a sh , i n v e n t é 

d è s 1851 e t a lors a l i m e n t é par bou t e i l l e d e Leyde . F u r e n t 

e n s u i t e pa s sé s e n r e v u e les d i f f é r e n t s t y p e s d ' a c c u m u l a t e u r s , 

d e t u b e s e t d e r é f l e c t e u r s . Puis M. Bauf l e t r a i t a d u p r o -

b l è m e d e la s y n c h r o n i s a t i o n . Enf in , il t e r m i n a en i l l u s t r an t 

ses p ropos par la p r o j e c t i o n d e m a g n i f i q u e s c l i chés pris au 

f l ash e n v i v a r i u m e t e n a q u a r i u m . 

A p r è s q u e l q u e s c l i chés d ' i n s e c t e s e t d ' a n i m a u x m a r i n s , 

M. Bayard r e v i n t à ses c h e r s h y m é n o p t è r e s e n n o u s p r é -

s e n t a n t p lu s i eu r s sé r i e s d e r e m a r q u a b l e s p h o t o s , i l l u s t r an t 

la c o n s t r u c t i o n du nid e t la n o u r r i t u r e d e la larve c h e z 

d i v e r s e s e s p è c e s : Vespa s i lves t r is , E m e n e s a r b u s t o r u m , P h i -

l a n t h u s t r i a n g u l u m e t B e m b e x s i n u a t a . Ces c l i chés , c h e f s -

d ' œ u v r e d e p a t i e n c e e t d e t e c h n i q u e , f u r e n t u n a n i m e m e n t 

a p p r é c i é s . 

Séance du 21 Janvier 1966 

Le 2 1 janvier , M. C. Colas , P r é s i d e n t d e la S . P . H . N . , a 

c o m m e n t é les n o m b r e u x c l i chés qu ' i l a r a p p o r t é s d e la M i s -

sion F r a n c e - I r a n . C e t t e miss ion a é t é c o u r o n n é e d e s u c -

cès, p u i s q u ' e l l e a p e r m i s d e r a p p o r t e r d e n o m b r e u s e s e s p è -

ces ' n o u v e l l e s ou n e f i g u r a n t p a s d a n s les c o l l e c t i o n s d u 

M u s é u m . 

C e f u t là u n e s é a n c e f o r t v a r i é e ; M . Co las n o u s f a i -

s a n t v i s i t e r les r u i n e s d e Byblos, Ba lbek e t Persépol i s , p a r -

t i c ipe r à sa t r a v e r s é e d u d é s e r t d e Syrie p o u r a t t e i n d r e le 

G o l f e P e r s i q u e e t , d e là, r e m o n t e r j u s q u ' à la C a s p i e n n e . 

En c e qui c o n c e r n e les Sc i ences N a t u r e l l e s , n o t o n s d e n o m -

b r e u s e s p h o t o s e t b io topes , d e s c l i chés d e p l a n t e s , d ' i n s e c -

t e s e t d e rep t i l es . Bien q u e le c o n f é r e n c i e r t i n t à p réc i se r 

q u e le c a d r e d e la miss ion n e p r é v o y a i t la p h o t o g r a p h i e q u ' à 

t i t r e accesso i re , les c l i chés r a p p o r t é s o n t p o u r t a n t p e r m i s 

à t o u t e l ' a s s i s t ance d e r e f a i r e , a v e c M . Colas , un t r è s b e a u 

voyage . N o u s e s p é r o n s d o n c v i v e m e n t q u e M . Colas n o u s 

d o n n e r a d e p lus a m p l e s d é t a i l s d e son v o y a g e d a n s u n p r o -

cha in a r t i c l e d e « Sc i ence e t N a t u r e » . 
M. Z . 



L HISTOIRE NATURELLE PAR LES TIMBRES 

C H R Y S A N T H È M E S 

Jacques MÉTRON 
Muséum National 

d'Histoire Naturelle 

La Philatél ie, nos lecteurs le savent bien puisque (( Science et Nature » a déjà eu l'occasion de 
publ ier une douzaine d 'art icles ( i ) concernant des an imaux figurant sur des timbres, peut être consi-
dérée comme un moyen efficace et très agréable de diffusion des notions de Sciences naturelles à tra-
vers le monde . P a r la diversité des origines et le choix de suje ts de toute nature allant des races 
d ' a n i m a u x domest iques j u s q u ' a u x spécimens sauvages les p lus rares et les p lus extraordinaires, des 
magni f iques produi ts de l 'hor t icul ture aux plantes caractéristiques de milieux naturels ou endémiques 
de régions limitées, elle d o n n e au collectionneur possédant tant soit peu de curiosité d 'espri t , à l 'étu-
diant , au jeune élève tou jours sensible aux beautés et aux divers aspects du monde vivant, l'occasion 
de s ' in téresser à toutes sortes d 'espèces, de rechercher les modes de vie de chacune ainsi que leurs 
caractères morphologiques , physio logiques et biologiques, ou simplement utilitaires et ceci surtout en 
ce qui concerne les végétaux que, jusqu ' ic i , nous n ' av ions pas eu la possibilité de traiter. 

f^es t imbres proviennent du monde entier et le sujet est très vaste. I ls fournissent une icono-
graphie , sans doute incomplète, capable cependant de permettre un large tour d 'horizon difficile à 
réali.ser d ' au t re manière parmi les 200000 espèces de Vertébrés (Poissons pour les trois quarts), ou 
parmi les plantes à fleurs en nombre au moins égal, quelquefois aussi dans le monde encore plus 
vaste des in.sectes ou d a n s celui, p lus mystérieux, des champignons . 

U n e collection de t imbres est coûteuse assurément ; mais l 'acquisit ion d 'une iconographie de 
même importance, d 'a i l leurs fort difficile et même probablement impossible à réunir, revient encore 
beaucoup p lus cher . 11 est même possible de se limiter à quelques séries bon marché dont l ' intérêt 
scientifique n 'est pas condi t ionné par la valeur marchande . 

On peut dire qu 'actuel lement environ 5 000 t imbres-poste représentent des an imaux et plus de 
2 500 des végétaux, dont i 500 f igurant des fleurs, les autres montrant des fruits, légumes, plantes 
util i taires et a rbres divers. Des a lbums spéciaux, l 'un pour les animaux, un autre pour les végétaux, 
ont été édités et facili tent le travail au collectionneur en lui fournissant d 'emblée les renseignements 
évoqués p lus haut qui lui néces.siteraient, s 'il voulait les rechercher lui-même, d ' in terminables t ravaux 
d a n s de nombreu.ses bibl iothèques parmi plusieurs centaines d 'ouvrages spécialisés. 

N o u s avons l ' intent ion, après les séries d ' a n i m a u x que nous cont inuerons à présenter chaque 
fois qt i 'un de nos col laborateurs nous en fournira l 'occasion, d 'offr i r aux lecteurs de « Science et 
Nattu'e » de temps à atitre, main tenant que nous sommes en mesure de le faire, de courts exposés sur 
des séries bo tan iques choisies parmi les p lus remarquables : Orchidées de divers pays d 'Amér ique 
latine ou de pays eu ropéens exposant leurs magni f iques cultures. Cactées sur t imbres américains, 
eu ropéens oti d ' f ix t r ême-Or ien t , F leurs de mon tagne souvent représentées en Europe Centrale, Endé-
miques des l ies lointaines des Mers du Sud ; Merveilles de l 'hort iculture, F ru i t s exotiques et autres 
peuvent aussi donner lieti à quelques développements . 

N o u s avons été tentés de commencer par la très belle série de Chrysan thèmes éditée par la 
Répub l ique populai re de Chine en 1960/61, comprenant 18 t imbres finement gravés et artistiquement 
réalisés. I ls donnent une excellente idée des divers types obtenus en horticulture ; en outre, la tra-
duct ion du nom chinois de la « variété » (terme impropre, il faut dire » cultivar » car, en botanique, 
la (( variété » a un .sens totalement différent) nous imprègne agréablement de ce par fum de poésie 
qui émane souvent des expre.ssions utilisées couramment dans les langues, pour nous curieuses, de 
ces lointaines régions . 

0 ) V o i r Sc ience et NaUirc . N»' G. 7, 8, 9, 12, 14, 19, 22, 50, 51 et 58 



" L8 PÉTALES JAUNES 

Série horticole « Sim-
ples à grandes fleurs » 
{voir ci-dessous). Fleur 
à petit nombre de lar-
ges ligules jaune d'or. 
Fond du timbre bleu-
gris clair. 

Grosse fleur en boule 
aux ligules blanc-ver-
dâtre. Fond rose. Bien 
que les ligules externes 
soient un peu récur-
vées, nous classons 
dans la série « Incur-
vés ». 

DEUX BEAUTES GRAND TALISMAN 

Série « Incurvés-ré-
curvés ». Obtention 
plus moderne ; nom-
breuses ligules souples, 
panachées, les unes 
rouge-pourpre vineux, 
les autres jaune d'or ; 
les supérieures incur-
vées, les inférieures ré-
curvées. Fond gris. 

Série « Incurvés-éche-
velés ». Forme moder-
ne, ligules pourpre 
mêlé de blanc, incur-
vées au cœur, irrégu-
lièrement étalées à la 
périphérie. Fond bleu. 

PIVOINE DOREE 

Série u Exotic Spi-
der ». Forme très mo-
derne, ligules étroite-:, 
d'abord étalées-rayon-
nanteSj puis se bou-
clant en crochets à 
l'extrémité, jaunes, pa-
nachées de purpurin. 
Fond vert. 

Forme beaucoup plus 
classique, typique de Li 
série « Incurvés ». 
Fleur très globuleuse 
à ligules jaune d'or 
parfaitement réguliè-
res, toutes incurvées 
vers le sommet. Fond 
violet. 



BANNIERE DE GICNERAI, 

Série « Simples à 
grandes fleurs ». For-
me très curieuse à lar-
ges ligules peu nom-
breuses bicolores, brun-
rouge à l'intérieur, 
jaune au revers. Fond 
olive. 

Série « Exotic Spi-
der ». Encore une for-
me japonaise très mo-
derne aux longues ligu-
les blanc-crème irès 
étroites, échevelées el 
recourbées à l'extré-
mité. Fond bleu-vert. 

CASSIA SUR HIBISCUS " PERLES SUR PLATEAU DE JADE " 

Fleur bien typique 
de la série « Alvéo-
lés ». Les Chinois ont 
comparé le coussin jau-
ne central à des fleurs 
de Cassia (Césalpijiiées 
ornementales à fleurs 
jaunes, irès répandues 
dans les jardins d'Ex-
trême-Orient. Le genre 
comprend aussi la Cas-
se et le Séné, purga-
tifs bien connus) et les 
ligules du pourtour à 
des pétales d'Hibiscus. 
Fond gris. 

a Exotic Spider » 
très typique avec ses 
ligules blanches, lon-
gues et fines, termi-
nées en crochets. Fond 
brun-chocolat. 

" IJON D'OR FLAMBOYANT 

iwiimmiiniii 

JADE DOUCE 

« Echevelé-bouclé M 
Il fines ligules corad 
panachées de jaum-
orangé siniidant une 
crinière. On pourrait 
classer cette fleur dans 
les « Exotic Spider ». 
Fond bleu outre-mer. 

« Incurvé-récurvé >' 
à ligules blanches un 
peu bouclées. Fond 
rouge-vif. 



JADE P O U R P R E A PERLES PARFUMEES 

» 1 1 1 1 1 

CASSIA SUR PLATEAU DE GLACE 

Charmant a Exotic 
Spider » aux longues 
et élégantes ligules 
d'un violet-mauve très 
doux, terminées en 
courts crochets pou-
vant être comparés X 
des perles. Fond ocra-
ce-bistre. 

Autre a Alvéolé » où 
le coussiii jaune central 
est entouré d'une cou-
ronne de ligules blan-
c h e s poétiquement 
comparée à un plateau 
de glace. Fond rouge-
vineux. 

POUSSES DE BAMBOU DE JADE 

« Incurvé-échevelé n 
dont la disposition des 
ligules pourpre-joncé 
peut jaire penser à la 
structure des Nym-
phaea aux nombreux 
pétales qui, se rétrécis-
sant graduellement de 
la périphérie au centre, 
passent insensiblement 
à l'état d'étamines. 
Fond gris-vert. 

a Incurvé-récurvé » 
à ligules blanches que 
l'on a comparées à des 
pousses de Bambou 
couleur de jade. Fond 
rose-vif. 

DANSE DU CYGNE 

« Incurvé » un peu 
irrégulier et bouclé, à 
ligules roses et fleur en 
boule bien formée. 
Fond vert-foncé. 

« Incurvé-échevelé » 
évoquant le célèbre bal-
let, les ligules blanches 
très échevelées pouvant 
rappeler les plumes du 
Cygne. Fond rose-lilas. 



Les C h r y s a n t h è m e s a p p a r t i e n n e n t à la fami l le des Composées (Composacées , Astéracées, e tc . . . 
pou r cer ta ins a u t e u r s modernes ) . Au sens généra l , ils fo rmen t le gen re CHRYS. \NTHEMUM L . , nom 
tu-é du grec s ign i f i an t (( b l e u r j a u n e d ' o r ». A l 'o r ig ine il ne comprena i t effectivement que des 
p lan tes à f leurs en t iè rement j aunes ( l igules comme fleurons du disque) . Le reclassement se fa isant 
d ' a p r è s les o r g a n e s reproduc teurs et les gra ines , on y inclut ma in tenan t l 'ancien genre LEUCANTHE-

MUM ( M a r g u e r i t e s b lanches) et une par t ie des P Y R E T H R U M et TAX.ACETUM, n o m s qui subsis tent dans 
la p lupa r t d e nos Flores , car rares sont , en F rance , celles qui sont p a r u e s depu is mo ins de trente 
a n s . î .e g e n r e CHRY.S.VNÏHEMVM cont ient m a i n t e n a n t p lus cle loo espèces de plantes généra lement 
un peu l igneuses , à feuil les souvent divisées en lanières étroites mais pouvan t être s implement den-
tées ou p re sque en t i è r e s ; fieurs en cap i tu les t e rminaux , soli taires ou en corymbes , les tubuleuses (dis-
que) j aune -ve rdâ t r e à b r u n - p o u r p r e , les l igules du pour tou r pouvan t être blanches , j aunes ou j aunâ-
tres, roses, r o u g e s ou panachées . Les f r u i t s sont d é p o u r v u s d ' a ig re t t e s . 

Q u e l q u e s espèces seu lement sont cul t ivées d a n s les j a rd in s . L a première impor tance revient à 
la série d ' M y b r i d e s hort icoles m o d e r n e s de toutes cou leurs à floraison au tomna le di ts « Chrysan thè -
mes des J a r d i n s » o b t e n u s ap rè s des cen ta ines d ' a n n é e s de croi.sements et de sélections, t an t en 
E x t r ê m e - O r i e n t (les cu l tu res ch ino i ses r emonten t au siècle avan t notre ère) qu ' en Eu rope (intro-
duct ion en F r a n c e et en Ang le t e r r e à la fin du XVI11° siècle), t rès enr ichies au milieu d u X I X " 
avec les var ié tés r appor tées par R o b e r t F O R T U N E à la sui te de son voyage en Ch ine et au J a p o n . 
T o u t e s ces f o r m e s dér ivent d ' e spèces as ia t iques d o n t les types p r inc ipaux sont le C h r y s a n t h è m e de 
C h i n e (Chr. morifolium î \ a m . ) et le C h r y s a n t h è m e d ' . \ u t o m n e (Chr. Indicum L . ) . Voici cent ans les 
t y p e s hor t icoles chinois , incurvés serrés, en bou les t rès pleines, à g a m m e de couleurs limitée, étaient 
cons idérés c o m m e par fa i t s , et les f o r m e s j apona i se s échevelées, bouclées, enchevêtrées , r appor tées par 
F o r t u n e n ' e u r e n t d ' a b o r d aucun succès . .Vujourd 'hu i , le type ch inois c lass ique est peu d e m a n d é ; 
en r evanches les f o r m e s j apona i ses , hybr idées en t re elles et avec les var ié tés anc iennes ont e n g e n d r e 
les a spec t s les p l u s divers , d a n s une g a m m e de coloris t rès é t endue . C h a q u e année les spécialistes 
créent de n o u v e a u x cul t ivars , ceci d a n s le m o n d e entier et il a été nécessaire de classer toute cette mul-
t i tude . P l u s i e u r s sy s t èmes ont été p r o p o s é s ; nous d o n n o n s l ' un des p l u s employés , en notant toute-
fois q u ' o n sera souven t e m b a r r a s s é pa r des fo rmes in te rmédia i res q u ' o n p o u r r a ra t tacher à deux séries 
(voyez le t i m b r e " L ion d ' o r flamboyant " c i -dessus) . 

1. - S I M P L E S (à g r a n d e s , m o y e n n e s ou pe t i t es fleuns). P a s p l u s de 5 r a n g s de l igules ; d isque 
central pla t v is ib le . Aspec t de Margue r i t e s . F o r m e nature l le init iale. 

2 . - A L V É O L É S (OU à F l eu r d ' A n é m o n e ) . P o u r t o u r l igula i re p lus ou moins fourn i ; fleurs 
t ubu leuses cen t ra les f o r m a n t un coussin b o m b é . 

3. - fNcuRVÉs. L i g u l e s n o m b r e u s e s et serrées , régu l iè rement recourbées et relevées vers le 
centre , d o n n a n t la fo rme en boule des C h r y s a n t h è m e s ch ino is . F l e u r s en tubes d i sparues ou peu nom-
breuses . 

4 . - R I Î C U R V É S . E g a l e m e n t p a u v r e s en fleurs tubu leuses . L igu le s récurvées, c 'est-à-dire réflé-
ch ies vers l ' ex tér ieur , renversées au dehors . P r e m i e r type des C h r y s a n t h è m e s j apona i s . 

5 . - I N C U R V É S - R I - X U R V É S . L igu l e s centra les incurvées, celles d u pou r tou r récurveés. 

6. - E C H E V E L É S , BOUCLI-;S, E N C H E V Ê T R É S , p l u s ou m o i n s r a y o n n a n t s et i r r égu l i e r s ; on les g r o u p e 

souven t sous le nom de « J a p o n a i s ». 

7 . - R . W O N N A N T S . L i g u l e s tubulées , r ig ides c o m m e des a igui l les , r appe lan t en p l u s fin les 

D a h l i a s du type « C a c t u s ». 

S . - l-:xoTic-Spit)ERS (OU s i m p l e m e n t Sp iders ) , ou encore C H R Y S A X T H È M E S - A R A I G N É E S , c réat ions 

j a p o n a i s e s p l u s récentes, l igu les à la fois r ayonnan t e s , échevelées et c rochues . 

9 . - P O M P O N S . Pe t i t e s fleurs p le ines d ' u n bel effet décoratif dans les mass i f s et en bo rdu re s . 

10. - CoRtiENS. S i m p l e s à pet i tes fleurs, à port r igide et fleurs é tagées non compactes . D o n -

nent de bel les g a r n i t u r e s d ' a p p a r t e m e n t et de b e a u x b o u q u e t s . 

1 1 . - CASCADES. A n a l o g u e s aux Coréens , m a i s f o r m a n t des b o u q u e t s r e tomban t s t rès four -

n is en fleurs et t rès décora t i f s . P r o v i e n n e n t des m o n t a g n e s du J a p o n . 

D ' a u t r e s t imbre s nous pe rmet t en t de met t re d iverses espèces en compara i son et nous re tenons 

les sep t s u i v a n t s (dont t ro is nouveau té s 1965) : 



jMacao 1953, jaune et vert, fond violet-pourpre. 

Chr. Indicum L., (Chrysanthème d'Automne). C'est un des ancê-
tres du Chrysanthème des Jardins. On le reconnaît dans sa forme d'ori-
gine à ses ligules jaunes plus courtes que le diamètre du disque et à 
ses feuilles minces et molles profondément découpées en segments pen-
nés. Ce timbre représente déjà une forme horticole dérivée qu'on pour-
rait classer dans la série « Simi^les » des Chrysanthèmes des Jardins. 

Viet-Nam du Sud 1965, blanc et jaune. Fond gris-fer foncé. 

Chr. morifolium Rain. {Chr. Sinense Sabine), Chrysanthème de 
Chine, est l 'autre ancêtre du Chrysanthème des Jardins. Les ligules, 
plus longues que le diamètre dti disque, sont blanches le plus souvent, 
parfois roses ou lilacées ; les feuilles sont entières ou encore grossière-
ment dentées ou lobées, épaisses, raides, tomenteuses dessous. 

Yougoslavie 1957. Jaune, blanc et vert, fond gris. 
Chr. cinerariaejolium Vis. (antérieurement Pyrelhriim cinerariae-

folhini Trev.); Pyrèthre de Dalmatie. Hauteur 20 à 30 cm. Origine Dal-
matie et Croatie. Feuilles velues grisâtres, argentées dessous, découpées 
en lanières étroites. Ligules blanches tridentées rayonnant autour du 
disque jaune. Les fleurs sont décoratives, mais cette plante est cultivée 
principalement ix)ur la « poudre de Pyrèthre », insecticide efficace, 
absolument inoffensif pour les animaux à sang chaud, niais qui perd 
vite ses propriétés par la dessication et doit donc être de fabrication 
récente. 

vSaint-Marin 1957. Blanc, jaune et vert bronzé, fond bleu. 

Chr. jriilescens L. ; ^larguerite en arbre. Arbrisseau très ramifié 
originaire des Canaries, pouvant atteindre i m. Au moment de la flo-
raison il forme des buissons couverts de nombreux capitules analogues 
à ceux de Chr. Leucanthemum mais plus petits. Feuilles découpées en 
lanières très étroites. Variétés à ligules jaune-pâle. Cette plante sup-
porte la pleine terre en été dans nos régions ; elle est capable de fleurir 
toute l 'année en orangerie ou en appartement ; elle fournit les Margue-
rites vendues en hiver par les fleuristes. 



Hongrie 1965. Multicolore, fond blanc et gris. 

Chr. carinatiim Schousb. (Chrysanthème tricolore). Belle plante 
annuelle en culture (vivace en serre), introduite du Maroc en 1796. Dis-
que brun-rouge, ligules bicolores jaunes à la base, ensuite blanches, 
rouges ou brunes ; nombreuses variétés horticoles ; fleurs parfois toute^ 
tubuleuses. 

Corée du Sud 1965. Rouge et vert, fond vert-pâle. 

Chr. lucidiim Nakaï (Chrysanthème vernissé). Espèce du Japon i t 
de Corée, de découverte assez récente (1918). Très voisine de Chr. Sibi-
ricinn Turcz. , à feuilles pennées et lobes linéaires, elle-même rattachée 
au groupe de Chr. arciiciim L. , à feuilles en coin. Elle se distingue 
par ses feuilles pennées luisantes ; tout le groupe présente des capitules 
larges de 4 à 5 cm. (parfois 6 à 7) à ligules le plus souvent blanches, 
en général piquetées de rose, mais parfois d ' un rose plus ou moins vif! 
De taille assez basse, l 'hort iculture en a surtout tiré des Chrysanthèmes 
de plates-bandes ou de bordures. 

vSuisse 1963. Blanc et jaune, fond vert. 

Chr. Leucanthemum h. (autrefois Leiicanthemum vulgare Lmlc); Grande 
Marguerite. Plante vivace très commune comprenant de nombreuses formes 
et sous-espèces, de hauteur variable (10 cm. à i m.); on la trouve dans les 
champs, praunes, sur les talus, de toute l 'Europe sauf arctique, Sibérie et Cau-
case ; naturah.sée en Amérique du Nord. Feuilles de formes très diverses, ovales, 
allongées, lancéolées, entières ou dentées, ou même divisées, les movennes et 
supérieures souvent très différentes des inférieures et de plus en plus petites 
en s 'élevant le long de la tige. Floraison Mai à Septembre. Capitules à disque 
jaune (fleurs tubuleuses) entouré des ligules ravonnantes blanches, de 4 cm. de 
diamètre environ chez le type prinicipal, davantage dans les formes cultivées 
Frui ts sans aigrettes, en forme de cônes renversés. On peut en tirer une poudre 
insecticide moins active que celle de Chr. cinerariaefolhim ; les fîeurs sont 
antispasmodi(iues. 

Si nos lecteurs .sont par t icu l iè rement intére.ssés par cer ta ins des su j e t s bo tan iques ou hort icoles 
t ra i tés en phi la té l ie , n o u s leur d e m a n d o n s de nous écrire et nous nous ef forcerons de leur donner une 
pr ior i té d a n s nos p r o c h a i n s ar t icles . 

IÎI':F1-:IŒ.XCES : AI.BrMS ENCYCLOPÉDIQUES DE TIMBRES-POSTE : 

— LES ANIMAUX DU MONDE ENTIER, délermination.s el textes de R. Furon, Professeur à la Faculté 
des Sciences de Paris, C. .louanin, J. Arnoult et G. Colas, Assistants et Chef de travaux au Muséum. Pré-
face de Roger Heim, ¡Membre de l'Inslilut, Directeur du Muséum National d'Histoire Naturelle. 

— LES FLEURS DU MONDE ENTIER, déterminations et textes de .1. Métron, Assistant au Muséum. 
Préface de Roger dc Vilmorin, de l'Académie d'Agriculture, ancien Président de la Société botanique de 

(Editions A. V. - Paris). 



LE PROFESSEUR ROGER HEIM QUITTE LA DIRECTION DU MUSÉUM 

A l'issue de son troisième mandat de directeur 
— trois fois cinq années — le Professeur Roger 
Heim se retire de la direction du Âluséuni National 
d 'Histoire Naturelle, abandonnant cette très lourde 
charge pour mieux consacrer à. ses travaux scienti-
fiques un temps qu'il ne leur a cependant jamais 
totalement dérobé puisqu'en dépit de la tâche écra-
sante que représente l 'administration d 'un établis-
seinent tel qu'avec lui le jMuséum était redevenu, 
il n 'a pas cessé de porter à sa spécialité de savant 
— les Champignons supérieurs — un intérêt que 
d' importantes publications ont traduit. 

Grâce à lui et sous son impulsion le Âluséuin a 
retrouvé celle que Buffon donnait au Jardin du 
Roi : le personnel — scientifique et technique — 
de l 'Etablissement a plus que doublé, son budget a 
été inultiplié par dix et cinq nouvelles chaires y 
ont été créées, l 'Amphithéâtre de jNIolinos a outilié 
son délabreinent pour une nouvelle jeunesse, la 
galerie de Paléontologie, prolongée, apporte au La-
boratoire qu'elle abrite les possibilités d 'extension 
depuis longtemps nécessaires tandis que la Grande 
Bibliothèque dont, déjà il y a un siècle, on estimait 
la construction indispensable se dresse désormais, 
permettant au INIuséum National de donner à ses 
collections inestimables — il possède, en matière 
de sciences naturelles, l 'une des plus riches biblio-
thèques du monde — un cadre qui leur corresix>nde 
et le dotant du même coup de l ' installation la plus 
moderne dans ce domaine, des serres nouvelles 
ont été édifiées pour préserver les collections vivan-
tes de l 'établissement qui fu t à l 'origine essentielle-
ment voué à la Botanique, bientôt enfin, dans un 
bâtiment qui s'achève, la chaire d 'Entomologie 
pourra étendre ses lalx)ratoires et offrir à ses col-
lecdons — elles aussi parmi les plus riches du 
monde — l'écrin qu'elles exigent. De même, pour-
suivant le rôle qu'il joua toujours outre-mer, le 
jNIuséum a pu, au cours de ces dernières années, 
installer en République Centrafricaine, à la INIaboké, 
une station dont les laboratoires, leur équipement 
suscitent l 'admiration flatteuse de tous ceux qui 
l 'ont fréquentée. 

]\Iais tout ceci ne va pas sans luttes : il faut faire 
front à trois ministères, ceux de l 'Education Natio-
nale, des Affaires Culturelles dont dépend la Direc-
tion de l 'Architecture et, bien sûr, celui des Finan-
ces, sans multiplier les interventions, faire et refaire 
inlassablement les mêmes démarches. Ceux de ses 
pairs que l 'expérience de fonctions administratives 

antérieures ou la responsabilité d'iuie lourde chaire 
mettent mieux à même d'apprécier ces difficultés, 
mesureront tout le dévouement qu'a manifesté à 
cette Maison le Directeur qui s 'en va, tout ce qu'il 
a dû sacrifier à l ' intérêt général, sans aucun profit 
personnel, pas même la gloire qui, pour d'autres 
moins nantis, ¡wurrait s 'attacher au seul titre de 
Directeur du Muséum National d 'Histoire Naturelle 
puisqu'en le clioisissant, l 'Assemblée des Profes-
seurs s'était assurée d 'une valeur certaine, ayant 
déjà reçu la plus grande consécration qu 'un homme 
de science puisse espérer : celle de l ' Inst i tut . 

E t pourtant quinze ans d'efforts sont peu au 
regard d 'une Administration dont la rigidité, la 
lenteur des intercommunications voient rarement la 
récolte suivre la semence dans des délais normaux. 
Bien des projets cheminent encore dans ce dédale, 
bien des résultats ont encore une ultime étape à 
franchir. Puissent d 'autres en recueillir les fruits 
aux termes d 'un partage aussi vieux que le monde. 

Au vide que laissera sa puissante personnalité 
dans tous les milieux où il était appelé à représen-
ter le ISIuséum s 'ajoutent les regrets profonds que 
le départ du Professeur Heim a fait naître dans 
l 'Etalîlissement qui lui doit son renouveau et la 
portée de son rayonnement international. C'est avec 
tristesse que le voit s'éloigner son personnel, et plus 
particulièrement peut-être les plus humbles, ces 
catégories défavorisées que l 'on nomme « le petit 
personnel », pas toujours habituées à ce que des 
hautes sphères on se penche vers elles et qui savaient 
avec quelle bienveillance, quelle compréhension lui 
le faisait, constamment soucieux de leur sort même 
s'il n 'a pas toujours pu l 'améliorer autant qu'i l 
l 'eût souhaité. Il emporte la reconnaissance de cha-
cun et les regrets de tous. 

Cette succession, multiple et très lourde à sup-
porter, l 'Assemblée l 'a proposée au Professeur ISIau-
rice Fontaine, également membre de l ' Ins t i tut , titu-
laire de la chaire de Physiologie générale et com-
parée du Muséum, Directeur de l ' Inst i tut Océano-
graphique, personnalité incontestée dans ces deux 
domaines. Au courage qu 'a manifesté le Professeur 
Fontaine en acceptant ce redoutable choix, souhai-
tons que réponde cette chance sur laquelle on ne 
peut compter mais qu'il est toujours permis d'es-
compter et dont nous voulons espérer qu'elle l'ac-
compagnera tout au long de son mandat . 

I . M. 



L'ENTOMOLOGISTE J.-H. FABRE 

rHomme et l'Œuvre 

par Lucien GERIN 

Correspondant du Muséum National d'Histoire Naturelle 

il Voccasion da cinquantième anniversaire de la mort de l'entomologiste Fabre, « Science et Ncdure » 
publie une CHRONOLOGIE retraçant les principales étapes de la vie et de l'œuvre d'un homme qui honore 
le génie français. 



1823 : Naissance de Jean-Henri Fabre le 22 décembre, à Saint-Léons, petit village de l 'Aveyron dans le 
Causse du Haut-Rouergue, où il reste quelques années. Son père, Antoine Fabre et sa mère "Victoire 
Saignes sont de pauvres cultivateurs. 

1833 : Sa famille s'installe à Rodez pour y tenir un café. l ' abre est boursier au collège de la ville. Quatre 
ans après, ses parents vont à Toulouse où F a b r e est admis gratui tement au séminaire de l 'Esquille, 
puis, ils se fixent à Montpellier dans un nouveau café, mais leur misère oblige Fabre à abandonner 
ses études ; il connaît des tieures diiTiciles. 

18'iO : Fabre arr ive à Nîmes, puis gagne . \vignon où il obtient nne bourse à l 'Ecole Normale de la ville. 

iS i2 Durant sa scolarité dans cette même Ecole, F a b r e publie dans un journal local sa première poésie : 
Invocation. Muni de son brevet supérieur , il est nommé insti tuteur dans les classes pr imai res du 
collège à Carpentras . 

.• Dans « L 'Echo du Ventoux », Fabre publie deux autres poésies : Les Fteiirs, Ce que donne l'Or. 

Il se marie à Carpent ras avec nne ins t i tu t r ice et a de cette première union cinq enfants . 

18'f5 : La poésie cont inue à l ' inspirer et il publie d a n s la presse régionale trois nouveaux poèmes : Les 
Mondes, Les Insectes, L'Occident. 

ISW à 18't8 : Fabre t ravai l lant seul, obtient son baccalauréat ès-sciences mathémat iques à Montpellier. 
L 'année suivante, il est l icencié ès-sciences mathémat iques de la Faculté de Monlpetlier, puis en 1848, 
l icencié en ptiysique de la même Université. 

18'f9 : Fabre est nommé professeur de physique au collège impérial à Ajaccio où il resle quatre ans. Il 
herborise passionnément et réunit une très impor tan te collection de coquillages. 

It rencont re deux savants : le botaniste avignonnaîs Espri t -Requien et surtout Moquin-Tandon 
(1804-186.3), naturali.ste éminent qui marque sa destinée. Plus tard, en témoignage de reconnaissance 
pour ce dernier , Fabre lui dédie sa thèse de zoologie. 

C'est à .Ajaccio, tout f rémissant de lyr isme, que Fabre compose son grand poème : Arithnxos 
(Le Nombre). Ce poème, écrit en 1852, ne sera publié qu'en 1913 par le Docteur Legros, b iographe 
de Fabre . 

1853 : Il est nommé professeur de physique au collège impérial à Avignon où il enseigne cette science 
durant dix-sept ans. Cette pér iode est par t icu l iè rement féconde pour l 'épanouissement de son esprit . 

/S54 .• Il obtient sa l icence en sciences naturelles à Toulouse avec « les compliments les plus llatteurs » 
(Fabre), quoique l 'examinateur , grand apôtre de ta génération spontanée, trouve en Fal)re un adver-
saire aussi opposé que résolu. 

Un mémoire du natural is te Léon Dufour , publié en 1841, oriente définitivement ses travaux. 
Ce mémoire por te sur une guêpe soli taire : le Cerceris, dont la p iqûre préserve ses proies de la 
corrupt ion et de la dessiccation. Fabre p rouvera bientôt que les victimes piquées sont seulement 
paralysées. 

1855 : Il présente ses Thèses à la Facul té des Sciences de Paris, une Thèse de botanique et mie Thèse 
pr inc ipa le sur les Myriapodes. Le jury est p ré s idé par Henri Milne-Edwards, Directeur du Muséum, 
et pa rmi les deux examinateurs figure Is idore GeotTroy Saint-Hilaire. 

Il publie dans les Annales des Sciences Naturelles son fameux mémoire sur les Cerceris, pour 
lequel l 'Académie des Sciences lui décerne l 'un de ses pr ix Montyon, et l 'année suivante te pr ix de 
Physiologie Expér imenta le . 

1856 à 1858 : Publ icat ions dans les mêmes Annales de son étude sur les Sphe.r et ensuite sur les C.oléoptères 
Méloides, lesquels font l 'objet de nouvelles oljservations publiées en 1858. 

1859 : Charles Darwin le cite dans son : Origine des Espèces et le qualifie « d 'observateur inimitable », 
vingt ans avant le p remier volume des Souvenirs Entomologiques. 

F a b r e p u b l i e à A v i g n o n u n Mémoire sur les Altérations Frauduleuses dc la Garance. 

1861 : Publicat ion d'un Rapport sur l'Atizarine Artificielle, dans le Bulletin de la Société d 'Hort icul ture 
et d 'Agriculture du Vaucluse. Vers la même époque, la ville d'Avignon le nomme Conservateur du 
Musée Requien ; Fal)re dispose alors de collect ions et d 'une bibl iothèque fort impor tante pour sa 
cul ture scientifique. 

1862 : Publ icat ion chez Hachette, de son premier manuel scolaire : Leçons élémentaires de Chimie Agri-
gole. 

1865 : Chez Delagrave est édité son second manuel d idact ique : La Terre. Lectures et Leçons pour tous. 

Il reçoit pour ses recherches sur les Insec tes une médaille d 'or à l 'effigie de Napoléon Hl 
Empereur . 

Pasteur , devant combat t re deux fléaux des magnaner ies : la pél>rine et la flacl\erie, se docu-
mente auprès de Fabre sur le Ver à soie, dont il ignore tout. L 'entrevue assez f ro ide reste sans 
lendemain. 



Il oht ienl le p r ix Gegner 9 000 f rancs , pour ses t ravaux d 'cnlomologie et est nommé par le minis t re 
Victor Duruy Officier de l ' Ins t ruct ion Publ ique. minis i re 

1868 

1870 

^^^^ •' S ^ v i ^ d i P l n j s i q m , voit le jour chez Delagrave, 
SUIVI de . \ Histoire de ta Huche, ouvrage de vulgar isat ion édité cliez Garnier . 

Le min i s t re Duruy le fai t veni r à Pa r i s et le décore de la Légion d 'honneur . 

Ce même minis t re crée à cette époque à Avignon des cours publ ics et charge Fabre d 'exposer 
les sciences ; son enseignement original et l iardi suscite de for ts remous parmi les clér icaux Fabre 
indigne , démiss ionné de rL 'n iversi té. Sans ressources et chargé de famille, il fait appel à son ami le 
ph i losophe Stuart ¡\lill qui lui avance 3 000 f r a n c s que Fabre remboursera deux ans plus tard. 

Fab re se re t i re à Orange où il demeure neuf ans. Durant celte pér iode, il rédige et publie d 'autres 
manuels scolaires et ouvrages de vulgar isa t ion, tous édités pa r Delagrave. Les li tres en sont très 
var ies : Astronomie, Algebre. Géométrie, Les Auxiliaires, Botanique, l ' Industr ie , Géographie, Méca-

P'il^l 'e aus s i un C a l a l o g u e des Insectes Cotéoplères observés aux environs d'Auiqnon 
dedie a la mémoire de Requien (1788-1851). 

1873 : La Société Pro tec t r i ce des Animaux, fondée à Pa r i s en 1845, lui a t t r ibue une médail le d 'argent au 
t i tre de « P r o p a g a n d e ». 

Cette mème année, son grand ami Stuar t Mill meur t à Avignon. 

Bien que Fabre sc rende deux fois p a r semaine à Avignon pour rempl i r ses fonct ions de 
Conservateur du musée Requien, la mun ic ipa l i t é lui donne bruta lement congé, comme à « un garçon 
de salle p réposé au service <lu balai et du p lumeau » (Fabre) . 

187't : La Société pour l ' Ins t ruct ion é lémenta i re , f o n d é e en 1815, lui décerne la Mention Honorable pour son 
ouvrage : Les Auxitiaires de VAcjricutlure, et la même année, une médail le de bronze pour ses Eté-
menls de Chimie. 

1878 : H pe rd son lils Jules, sur lequel il fonda i t d ' i m m e n s e s espoirs . Une émouvante dédicace l iminai re 
ouvre le second volume des Souvenirs Entomologiques . 

Pub l ica t ions dans les Annales des Sc iences Naturel les d 'un p remie r travail sur des champi-
gnons microscopiques , tes Sphériacées du Vaueluse, qu'i l complétera pa r une seconde par t ie en 1883. 

1879 

A l 'occasion de l 'Exposi t ion Universelle, le minis t re de l ' Ins t ruct ion publ ique lui décerne une 
médai l le d ' a rgent . 

.• C'est à celte époque que Fab re s ' instal le à Sér ignan, peli t village de Provence, à sept ki lomètres 
d 'Orange, dans une p rop r i é t é qu'i l achète 7 200 f r ancs or el qu'il dénomme VHarmas, c 'est-à-dire 
« une é tendue inculte , cail louteuse, a b a n d o n n é e à la végétation du thym » (Fabre) . 

Publ ica t ion pa r Delagrave du p remie r volume de l 'édition princeps des Souvenirs Entomo-
togiques. 

Outre la rédac t ion des Souvenirs , F a b r e publ ie d 'au l res manuels d idact iques jusqu'en 1885 
envi ron ; au total une q u a r a n t a i n e de volumes. 

1882 : Sort ie du second volume des Nouveaux Souvenirs Entomotogiques. Fabre est alors défini t ivement 
fixé à l 'Hannas . 

1885 : Il pe rd sa f emme et se t rouve désor ienté . Ses enfan t s sont mariés , sur le point de le quit ter . Il vil 
avec son vieux père , l ' ancien cafe t ie r de Rodez, Toulouse et Montpellier qui meurt à l 'Harmas à 
l 'âge de 96 ans. 

1886 : Publ ica t ion de la t ro is ième série des Souvenirs Entomotogiques. Les deux séries suivantes para î t ron t 
en 1891 et 1897, puis les autres , en 1900, 1901, 1903, 19Ò5 et 1907. 

1887 : Il se r emar i e avec une f e m m e beaucoup plus jeune que lui ; il aura de ce mariage un garçon et deux 
filles. 

Il est nommé m e m b r e c o r r e s p o n d a n t de l ' Inst i tut de F rance . La Société entomologique de 
F r a n c e lui déce rne le P r ix Dotfus : 300 F. 

1889 : L ' Inst i tut lui déce rne l 'un de ses p r ix les plus impor tan ts , le p r ix P F . T I T - D O R M O Y : 10 000 f r ancs or. 
Trois ième édi t ion de son manuel d idac t i que : La Ptante. Leçons à mon lils sur la Botanique. 

1890 : Fab re commence à éc r i r e des poésies p rovença l e s avec musique de sa composi t ion qu'il joue à l 'har-
m o n i u m : Butt, te Crapaud, le Pinson, te Hanneton, ta Cigcde, t'Ane... P a r la su i te , il en éc r i t 
d 'au l res avec ou sans mus ique ; p a r m i ces d e r n i è r e s : te Maréchat, te Semeur, ta Cigate et ta Fourmi... 

Il donne également des versions f r ança i se s d ' u n e quinzaine de poésies provençales . 

1892 : La Sociélé Entomologique belge le nomme Membre Honora i re . 

189^f : La Société entomologique de F r a n c e le nomme Membre Honora i re . 

1902 : Il r emerc ie la Société d 'Entomologie de Russie, à Saint-Pétersbourg, de sa nominat ion de Membre 
Honora i r e . 



1907 : Publicalion du dixième et dernier volume des Souvenirs Enlomologiques, soit 4 000 pages, d'une 
épopée des Insectes. Ses dernières études, sur ia Clienille du cliou et le Ver luisant, sont insérées à 
la lin du dixième volume de l'édition délinilive illustrée (1919 à 1924). 

Fabre continue sa longue course obscure el sans gloire, quand le docteur I^egros, député du 
Loir-et-Clier, le découvre à l 'Harnias et le révèle à l 'opinion publique par une lettre circulaire, puis 
des lettres personnelles. Celte correspondance trouve un écho auprès de savanls tels que les profes-
seurs Edmond Perrier , I^ouvier, I^acroix, Paul Marchai, le mathématicien Henri Poincaré, des écri-
vains : Anatole France, Bergson, Rémy de Gourmont, Edmond Rostand, Itomain Rolland, Maelerlink... 

190S : Unique visite de Mistral à l 'Harmas, pour connaî t re le « grand savant de Sérignan » (Mistral), et 
aussi dans l 'espoir d 'acquérir pour son Muséon Arlcilen la collection de superbes aquarelles, plus de 
GOO planches peintes par Fabre, de champignons qu'il a récoltés à Sérignan et aux environs. 

A cette époque, l 'entomologiste est très gêné pécuniairement, mais Fabre hésite à se séparer de 
cette iconographie. Finalement, à l 'instigation de Mistral, le l^réfet du Vaucluse obtient du ministre, 
d 'abord, une allocation de 1 000 francs, puis auprès du Conseil Général du Vaucluse, une subvention 
annuelle de 500 francs . Ces aquarelles font maintenant part ie du Musée de l 'Harmas. 

1909 : Ses poésies provençales : Onbrelto prouvençalo (les Œuvrel tes provençales), sont publiées à Avignon 
chez Roumanitle. 11 reçoit alors un Diplôme de « Félibre Majorai » de la ville d'Arles, signé du 
Capoulié Valéri Bernard. 

Toute l 'œuvre poétique de Fabre para î t ra plus tard chez Delagrave, sous le tilre : Poésies 
Françaises et Provençales (1925) . 

1910 : Le 3 avril, a lieu son .lubilé sc ient i f ique; Fabre devient non seulement célèbre mais populaire. Il 
reçoit de multiples distinctions, nolammenl l 'admirable plaquette d 'or gravée à son effigie par 
François Sicard, et la plus haute distinction de l 'Académie des Sciences de Stockholm : la médaille 
d'or de Linné. L'Académie Française, sur un rappor t de son secrétaire perpétuel P. Thureau-Dangin, 
lui attribue le plus considérable"de ses prix, le prix i\ee. Chevalier de la Légion d 'honneur depuis 
quarante-deux ans, il est eniin élevé au grade d'Officier. 

1911 : 11 reçoit des hommages de la Société Nationale d'Agriculture de France, de la Société d'Acclimatation 
de France. Un admirateur et mécène, le pharmacien Mariani, lui oll're une magnifique plaquette en 
or f rappée à son effigie. 

1912 : Sa seconde femme meurt après une cruelle maladie. 

1913 : Le 5 août, le ministre des Travaux Publics et Député de jMarseilte, Thierry, lui rend une visite à 
l 'Harmas et lui adresse un discours élogieux. Puis , à l 'automne, le Président Poincaré, qui revient de 
chez Mistral à ¡Maillanne, lui apporte l 'hommage de la République. C'est l 'apothéose. Fabre est main-
tenant célèbre, comblé d 'honneurs et riche. Edmond Ro.sland l 'appelle : le Virgile des Insectes, 
d 'aulres : l 'Homère des Inseeles... 

1915 : Le 11 octobre, Fabre s'éteint à l 'Harmas, muni des sacrements de l'Eglise. II repose au cimetière 
de Sérignan ; sa tombe, très sobre, porte ces deux épilaphes : Quos periisse putamus proemissi 
(Sénèque) et Minime finis sed vitae exelsioris (Fabre). Clioisies par lui, elles témoignent, comme toute 
son œuvre, de l'élévation de sa pensée philosophique. 

La photographie, qui illustre cet arlicle, est celle, peu connue, de .L.H. F.VBRE. Elle a été exécutée en 

grand format, retouchée puis coloriée de façon à imiter une peinture à t'huile; cette photographie, signée 

RAYMOND, fut sans doute prise caix environs de 1910. Elle appartient maintenant au Musée de l'Harmas. 

LE T O U R I N G C L U B D E F R A N C E A U S E C O U R S D U B O I S DE B O U L O G N E 

Le T o u r i n g C l u b d e F r a n c e a y a n t e u c o n n a i s s a n c e , d a n s 

l eu r s d é t a i l s , d e s p r o j e t s é t a b l i s , r e l a t i f s a u p r o l o n g e m e n t 

d u b o u l e v a r d p é r i p h é r i q u e e n t r e la P o r t e S a i n t - C l o u d e t la 

P o r t e d e C l i c h y : 

— e s t i m e q u e le p r o j e t v i s a n t à l ' é l a r g i s s e m e n t d e l ' a l l ée 

d e s F o r t i f i c a t i o n s , e n b o r d u r e d u Bois d e B o u l o g n e , e s t le 

seu l d o n t la r é a l i s a t i o n n e p r o v o q u e r a i t p a s d e d o m m a g e s 

g r a v e s e t n ' a l t é r e r a i t p a s les a t t r a i t s e t l ' u n i t é d u Bols, qu ' i l 

s e r a i t , a u s u r p l u s , p l u s é c o n o m i q u e q u e t o u t a u t r e e t n ' e n -

t r a i n e r a i t a u c u n e e x p r o p r i a t i o n ; 

— s o u h a i t e , p o u r c e s r a i sons , l ' a d o p t i o n d e c e p r o j e t d e s 

s e r v i c e s d e la P r é f e c t u r e d e la S e i n e a f i n q u e so i t p r é s e r v é 

u n mass i f f o r e s t i e r d o n t Pa r i s p e u t s ' e n o r g u e i l l i r e t q u e t o u s 

les P a r i s i e n s a p p r é c i e n t p o u r s o n a m p l e u r e t sa d i v e r s i t é ; 

— d e m a n d e q u e l ' i n t a n g i b i l i t é d u Bois d e B o u l o g n e so i t , 

u n e f o i s p o u r t o u t e s , d é c r é t é e d a n s l ' i n t é r ê t g é n é r a l e t p o u r 

g a r a n t i r la b e a u t é d e Par i s e t , d ' a u t a n t p l u s qu ' i l s ' a g i t , c e 

qu i s e m b l e ê t r e o u b l i é , d ' u n s i t e c l a s s é . 

( C o m m u n i q u é ) . 



A U X PRESSES UNIVERSITA IRES : 

Les p r o b l è m e s d e p o p u l a t i o n s o n t p l u s q u e j a m a i s à 

l ' o r d r e d u jour e t la m o n t é e d é m o g r a p h i q u e a c t u e l l e n ' e s t 

p a s s a n s i n q u i é t e r les é c o n o m i s t e s , les h o m m e s p o l i t i q u e s , 

les p r o t e c t e u r s d e la N a t u r e . . . U n e p r i s e d e c o n s c i e n c e d j 

d a n g e r q u e p e u t c a u s e r l ' e x t r a o r d i n a i r e a c c r o i s s e m e n t d e 

la p o p u l a t i o n , c o m m e n c e à p é n é t r e r d a n s t o u t e s les c o u -

c h e s d e la s o c i é t é e t c e u x q u ' u n e t e l l e q u e s t i o n p r é o c c u p e 

p e u v e n t s e d o c u m e n t e r u t i l e m e n t e n c o n s u l t a n t les 1 4 8 , 

2 2 4 , 9 8 8 , I 1 8 7 d e la « Collection Que Sais-je ? ». 

— LA P O P U L A T I O N , SA MESURE, SES M O U V E M E N T S . 
SES LOIS, p a r A l f r e d S a u v y ( N ° 1 4 8 ) Par i s 1 9 6 1 . 

C e n ' e s t p a s u n e p u b l i c a t i o n r é c e n t e ( 1 9 6 1 ) m a i s qui 

c o n n a i t u n c e r t a i n s u c c è s p u i s q u e n o u s p o s s é d o n s u n d e s 

e x e m p l a i r e s d u t r e n t e - n e u v i è m e mi l l e . Il s ' a g i t d ' u n e é t u d e 

f o n d a m e n t a l e e t s c i e n t i f i q u e qui n e se c o n t e n t e p a s s e u -

l e m e n t d ' ê t r e d e s c r i p t i v e m a i s qu i a p o u r m é r i t e d e s ' a t t a -

q u e r a u x p r o b l è m e s p o s é s p a r la d é m o g r a p h i e e t d ' e n 

r e c h e r c h e r les c a u s e s e t d ' e n p r é v o i r les c o n s é q u e n c e s é c o -

n o m i q u e s . N u l n e d o u t e q u ' u n tel t r ava i l f a s s e a p p e l à d e 

n o m b r e u s e s d i s c i p l i n e s t e l l e s q u e la s o c i o l o g i e , l ' é c o n o m i e , 

la m é d e c i n e , la b io log i e , l ' h i s t o i r e e t la g é o g r a p h i e . . . 

M a i s la p o p u l a t i o n a t o u j o u r s é t é p l u s o u m o i n s f l u c -

t u a n t e e t d e s r é g i o n s se s o n t t r o u v é e s ê t r e le s i è g e d ' u n e 

p r o g r e s s i o n a u d é t r i m e n t d ' a u t r e s e t le p h é n o m è n e d e 

m i g r a t i o n s p r é s e n t e b e a u c o u p d ' i m p o r t a n c e d a n s le c a d r e 

d ' u n e t e l l e d o c u m e n t a t i o n . 

— LES M I G R A T I O N S H U M A I N E S , pa r Lou i s Do l lo t 

( N " 2 2 4 ) Pa r i s 1 9 6 5 . 

Les c a u s e s d ' u n tel p h é n o m è n e s o n t n o m b r e u s e s e t v a r i é e s 

e t les p r o b l è m e s p o s é s p r e n n e n t p a r f o i s u n c a r a c t è r e a i g u 

e n r a i s o n d e s d é s é q u i l i b r e s q u ' i l c r é e e t l ' on d o i t s o u l i g n e r 

p a r t i c u l i è r e m e n t l ' i n t e r d é p e n d a n c e r e n d u e p l u s é t r o i t e e n c o r e 

p a r l ' a u g m e n t a t i o n a c c é l é r é e d e la p o p u l a t i o n qu i e x i s t e 

e n t r e les m o u v e m e n t s h o r i z o n t a u x d e p o p u l a t i o n ( d é p l a c e -

m e n t s ) e t les m o u v e m e n t s v e r t i c a u x ( a c c r o i s s e m e n t s , n a t a -

l i t é , m o r t a l i t é , s u r v i e ) . 

T o u t e s c e s q u e s t i o n s s o n t t r è s b i e n e x p o s é e s d a n s le p e t i t 

l ivre d e Lou i s Do l lo t qu i o f f r e u n c e r t a i n n o m b r e d ' é l é m e n t s 

f o n d a m e n t a u x i n d i s p e n s a b l e s à c o n n a î t r e p o u r c o m p r e n d r e 

a i s é m e n t les r é p e r c u s s i o n s q u e p e u v e n t avoi r su r l ' é c o n o -

m i e e t la v i e d ' u n p a y s , les m o u v e m e n t s d e s p o p u l a t i o n s . 

— LA P R E V E N T I O N DES NAISSANCES, p a r A l f r e d 

S a u v y (N» 9 8 8 ) P a r i s 1 9 6 5 . 

A p r è s a v o i r d é f i n i e x a c t e m e n t c e q u e l 'on e n t e n d a i t à 

t o r t p a r c o n t r ô l e d e s n a i s s a n c e s e t qu i n ' e s t e n f a i t q u e la 

p r é v e n t i o n d e s n a i s s a n c e s , l ' a u t e u r f a i t u n e é t u d e c o m p l è t e 

e t e x h a u s t i v e d e s p r o b l è m e s qu i s o n t p o s é s ; q u e les p r é o c -

c u p a t i o n s s o i e n t d ' o r d r e i n d i v i d u e l o u c o l l e c t i f , il n ' e n e s t 

p a s m o i n s c e r t a i n q u ' e l l e s s o n t v i t a l e s a u t a n t p o u r l ' h u m a n i r é 

q u e p o u r u n p a y s . Et si t o u t le m o n d e e s t d ' a c c o r d p o u r 

c o n s t a t e r q u e la f é c o n d i t é n a t u r e l l e d e l ' e s p è c e h u m a i n e 

e s t s u r a b o n d a n t e e t q u e d a n s c e r t a i n s c a s il e s t i n d i s p e n s a -

b l e d e l i m i t e r les n a i s s a n c e s , il y a p a r c o n t r e d e g r a n d e s 

d i v e r g e n c e s q u a n t a u x m o y e n s à e m p l o y e r . M a i s il s e m b l e 

q u e le m a n q u e d e c o n n a i s s a n c e s d u p u b l i c e s t g r a n d , q u e 

les p r é j u g é s e t les c r o y a n c e s s o n t d i f f i c i l e s à d é r a c i n e r e t 

q u ' i l r e s t e e n c o r e b e a u c o u p à f a i r e p o u r s t a b i l i s e r la p o p u -

l a t i o n d u m o n d e . 

— GEOGRAPHIE DE LA POPULATION, par P ie r re G e o r -

g e s (N" 1 1 8 7 ) Par i s 1 9 6 5 . 

C ' e s t q u e si la p o p u l a t i o n m o n d i a l e e s t u n e r é a l i t é 

a r i t h m é t i q u e c h a n g e a n t e , e l le e s t a u t a n t u n e a b s t r a c t i o n 

g é o g r a p h i q u e , é c o n o m i q u e e t soc ia le . Les f l u c t u a t i o n s s o n t 

d e s f a c t e u r s i m p o r t a n t s . Et si u n e p o p u l a t i o n s ' a c c r o î t d a n s 

d e s p r o p o r t i o n s c o n s i d é r a b l e s , e l l e e s t p o u r d e s pays s o u s -

d é v e l o p p é s la c o n s é q u e n c e d ' u n d é s é q u i l i b r e qui p e u t e n t r a î -

n e r d e s a l i é n a t i o n s p o l i t i q u e s o u é c o n o m i q u e s . O n p e u t 

auss i e n v i s a g e r l ' a c t i o n v o l o n t a i r e d ' u n m o u v e m e n t m i g r a -

t o i r e m a i s son e f f e t e s t t o u j o u r s à c o u r t t e r m e . En f a i t , 

t o u t le p r o b l è m e r é s i d e d a n s l ' é q u i l i b r e r e s s o u r c e s - p o p u l a -

t ion e t si les s o l u t i o n s s o n t v a r i é e s , e l l es n e s o n t p a s t o u -

jou r s d é f i n i t i v e s . 

A LA L IBRAIRIE H A C H E T T E : 

— LA PORCELAINE CHINOISE, pa r A n t h o n y d u B o u -

lay. T r a d u i t p a r Rose Cel l i . C o l l e c t i o n « Plaisir d e s l i m a g e s » . 

Pa r i s 1 9 6 5 . 

L'n l ivre q u ' i n t é r e s s e r a p a r t i c u l i è r e m e n t les c o l l e c t i o n -

n e u r s e t les a m a t e u r s d e c é r a m i q u e s , ainsi q u e c e u x qui s o n t 

d é s i r e u x d e se f a m i l i a r i s e r a v e c l ' é v o l u t i o n d e la p o r c e l a i n e 

c h i n o i s e a u c o u r s d e s s i è c l e s e t p a r a l l è l e m e n t su r u n a u t r e 

p l a n a v e c les n o m b r e u s e s d y n a s t i e s qui se s o n t s u c c é d é . 

L é g i o n s s o n t c e u x d ' e n t r e n o u s qui o n t e n t e n d u pa r l e r d e s 

d y n a s t i e s C h a n g , T c h é o u , S o n g o u M i n g s a n s p o u v o i r les 

s i t u e r d a n s le t e m p s . T r è s c la i r , m a l g r é l ' i n d i s p e n s a b l e n é c e s -

s i t é d e f a i r e a p p e l à la t e c h n i q u e , p a s s i o n n a n t e t t r è s in s -

t r u c t i f , c e t o u v r a g e se s i t u e b i e n d a n s le c a d r e d e c e t t e 

c o l l e c t i o n q u ' i l v i e n t e n r i c h i r . 

L e s i l l u s t r a t i o n s e n no i r e t b l a n c e t en c o u l e u r s s o n t b i e n 

v e n u e s , c e qu i r e p r é s e n t e u n n o t a b l e p r o g r è s su r les p r e m i è -

res p u b l i c a t i o n s d e c e t t e s é r i e . 

— L ' H O M M E ET LA N A T U R E , p a r M i c h e l H e r v é 

Ju l i en . C o l l e c t i o n la N o u v e l l e E n c y c l o p é d i e . Pa r i s 1 9 6 5 . 

P r ix : 3 , 8 0 F ( T . T . C . ) . 

Voici u n p e t i t l ivre, à la p o r t é e d ' u n l a rge p u b l i c e t d e 

t o u t e s les b o u r s e s , s u r u n s u j e t à l ' o rd re d u jour : la p r o -

t e c t i o n d e la N a t u r e . N o t r e c o l l è g u e e t a m i M i c h e l H e r v é 

j u l i e n c o n s a c r e d e p u i s d é j à d e n o m b r e u s e s a n n é e s la p l u s 

g r a n d e p a r t i e d e son t e m p s à d é f e n d r e u n e N a t u r e p a r t i -

c u l i è r e m e n t m e n a c é e . Son a c t i o n t r è s e f f i c a c e su r les p o u -

voi rs p u b l i c s s ' e s t c o n c r é t i s é e pa r d e s r é a l i s a t i o n s i m p o r t a n -

t e s c o m m e la c r é a t i o n d e r é s e r v e s e n B r e t a g n e , l ' i n t r o d u c -

t i on d e s n o t i o n s d e p r o t e c t i o n d e la N a t u r e d a n s le p l a n 

d ' a m é n a g e m e n t r é g i o n a l d e c e t t e p r o v i n c e . . . L ' o u v r a g e qu ' i l 

p u b l i e e s t le b i e n v e n u , ca r é c r i t a v e c s i m p l i c i t é , p r é c i s i o n 

e t c o m p é t e n c e , il d o i t a t t e i n d r e u n e l a rge d i f f u s i o n e t ê t r e 

lu a v e c p r o f i t . 

N o u s n e p o u v o n s q u ' e n c o u r a g e r n o s l e c t e u r s à a c q u é r i r 

c e l ivre, à le l ire a t t e n t i v e m e n t e t n o u s s o m m e s p e r s u a d é s 

q u ' i l s e n t e n d r o n t l ' appe l d e M i c h e l H e r v é Ju l i en , d e v e n i r 

s e j o i n d r e à t o u s c e u x qu i l u t t e n t p o u r s a u v e r la n a t u r e 

m e n a c é e e t l ' h o m m e l u i - m ê m e . 



REMISE DE L'ÉPÉE D'ACADÉMICIEN AU PROFESSEUR CAMILLE ARAMBOURG 

Le 5 n o v e m b r e de rn i e r , au cour s d ' u n e c é r é m o n i e o r g a -

n i s é e par ses é lèves , co l l ègues e t a m i s a u x q u e l s é t a i e n t 

v e n u s se jo ind re t ous c e u x q u e l ' a d m i r a t i o n , l ' e s t i m e , la 

s y m p a t h i e , l ' a f f e c t i o n g r o u p a i e n t a u t o u r d e lui, son é p é e 

d ' a c a d é m i c i e n é t a i t r e m i s e a u P r o f e s s e u r Cami l l e A r a m b o u r g 

qui f u t t i t u l a i r e d e 1 9 3 6 à 1 9 5 6 d e la c h a i r e d e P a l é o n -

to log ie du M u s é u m . D e v a i e n t p r e n d r e la pa ro le lors d e c e t t e 

c é r é m o n i e , le P r o f e s s e u r J e a n - P i e r r e L e h m a n , a c t u e l d i r e c -

t e u r d e ce Labora to i r e , le P r o f e s s e u r C è z e r e p r é s e n t a n t 

l ' I n s t i t u t A g r o n o m i q u e où M. A r a m b o u r g a c q u i t sa f o r m a -

t ion p r e m i è r e , le P r o f e s s e u r Lionel Balout en raison d e s 

liens q u e la P r é h i s t o i r e - d o n t il d i r ige la c h a i r e au M u s é u m 

- t i sse e n t r e eux , le P r o f e s s e u r Roger H e i m e n f i n , a u n o m 

du M u s é u m e t d e l ' A c a d é m i e d e s Sc iences . 

A c a d é m i c i e n d e p u i s 1 9 6 1 , c ' e s t d o n c s e u l e m e n t a p r è s 5 
a n n é e s q u e le P r o f e s s e u r A r a m b o u r g r eceva i t c e t t e a r m e 
p a c i f i q u e d e s I m m o r t e l s d o n t sa m o d e s t i e a v a i t j u s q u e là 
d i f f é r é l ' h o m m a g e . Elle v e n a i t c o u r o n n e r u n e l o n g u e c a r -

r i è re d é b u t é e avec u n e succes s ion lourde à a s s u m e r , ce l l e 

d e Marce l l in Boule, pou r su iv i e à la fois d a n s le c a l m e d e 

la ga le r i e e t d e s l abo ra to i r e s d e la rue d e B u f f o n e t sur les 

l ieux m ê m e s où le n a t u r a l i s t e d é c o u v r e la m a t i è r e à ses 

ré f l ex ions , en p a r c o u r a n t les g i s e m e n t s d e l ' A f r i q u e d u N o r d 

- Tun i s i e , M a r o c , A lgé r i e - d ' I r a n , du M e x i q u e , d u Liban , 

d e r O m o e t d e l ' A f r i q u e du Sud. C ' e s t du c o n t i n e n t a f r i -

ca in , d u Si te d e T e r n i f i n e qu ' i l d e v a i t f a i r e surg i r - d e la 

t e r r e e t d e la n u i t d e s t e m p s qu ' i l éc l a i r a i t ainsi d ' u n e 

l u m i è r e n o u v e l l e - les m a n d i b u l e s d e ce lo in ta in a n c ê t r e q u e 

l 'on bap t i s a A t l a n t h r o p u s , c e seul mai l lon qui a u s s i t ô t a l l o n -

g e a i t d e 5 0 0 0 0 0 a n s la c h a i n e d e n o t r e é v o l u t i o n . 

Depuis , i n f a t i g a b l e , avec u n e a r d e u r e t u n e c o n v i c t i o n 

q u e le s u c c è s n ' e s t p a s v e n u m o d i f i e r - b i en a u c o n t r a i r e -

le P r o f e s e u r A r a m b o u r g c o n t i n u e ses v o y a g e s e t ses r e c h e r -

ches , g u i d é pa r la m ê m e pass ion d e découv r i r , c e t t e pass ion 

q u e la c o n s é c r a t i o n n ' a l t è r e p a s e t qui d e m e u r e la m a r q u e 

c e r t a i n e - e t t r o p ra re - d u v é r i t a b l e s a v a n t . 

PHOTOGRAPHIE EN RELIEF ET EN COULEURS 

D e p u i s le l " févr i e r 1 9 6 6 , il e s t poss ib le d e voir d a n s 

le hall d ' e n t r é e du Palais d e la D é c o u v e r t e , un e n s e m b l e 

d e photographies en relief et en couleurs d o n t la h a u t e q u a -

l i té n ' a pu ê t r e o b t e n u e q u ' à la s u i t e d e r e c h e r c h e s p o u r -

su iv ies d a n s un l abo ra to i r e du C e n t r e N a t i o n a l d e la R e c h e r -

c h e S c i e n t i f i q u e . 

Des a m é l i o r a t i o n s t e c h n i q u e s t r è s i m p o r t a n t e s o n t pu 

ê t r e a p p o r t é e s à un p r o c é d é a n t é r i e u r e m e n t c o n n u e t qui 

d e m a n d e l ' u t i l i s a t i on d e f i lms g a u f r é s . 

C r â c e à ces a m é l i o r a t i o n s , le relief n ' e x i s t e p lu s s e u l e -

m e n t pou r u n e pos i t i on d é t e r m i n é e d e s y e u x d e l ' o b s e r v a t e u r 

ma i s d a n s un a n g l e d ' o b s e r v a t i o n é t e n d u , c e qui p e r m e t 

d ' o f f r i r d e s c h a n g e m e n t s d e p e r s p e c t i v e e t d e d o n n e r l ' i l lu -

sion d e la vie lo rsque l ' o b s e r v a t e u r se d é p l a c e . 

C o m m e on p o u r r a le c o n s t a t e r , les r e c h e r c h e s s y s t é m a -

t i q u e s pou r su iv i e s à ce s u j e t au C . N . R . S . o n t a b o u t i à u n e 

réa l i s a t ion qui p r é s e n t e un v é r i t a b l e c a r a c t è r e a r t i s t i q u e , 

qu ' i l s ' ag i s s e d e m i c r o p h o t o g r a p h i e s d ' i n s e c t e s , d e r e p r o -

d u c t i o n s d e f l eu r s en vra ie g r a n d e u r , ou d e p h o t o g r a p h i e s 

d ' ê t r e h u m a i n s . 

Un procédé Australien 

d'épuration des eaux 

par résines synthétiques 

Un c h e r c h e u r a u s t r a l i e n , le Dr W e i s s , du C.S . I .R .O. , a 

mis au p o i n t un p r o c é d é p e r m e t t a n t d ' é p u r e r les e a u x d u r e s 

ou s a u m â t r e s p a r c e q u e t rop r i ches en sels m i n é r a u x . 

II u t i l i se p o u r cela d ive r se s r é s ines s y n t h é t i q u e s sous 

f o r m e d e g rena i l l e qui , e n a t t i r a n t les ions, r e c u e i l l e n t les 

sels c o n t e n u s d a n s l ' e au f r o i d e . C e t t e g rena i l l e p e u t ê t r e 

r é c u p é r é e a p r è s l avage à l ' e au c h a u d e . 

D ' i m p o r t a n t s d é b o u c h é s s o n t o u v e r t s à c e t t e n o u v e l l e 

poss ib i l i t é d a n s le d o m a i n e d e la p u b l i c i t é , du p o r t r a i t p h o -

t o g r a p h i q u e e t , su r un p lan p lu s s c i e n t i f i q u e , a u b é n é f i c e 

d e l ' é d u c a t i o n e t d e l ' e n s e i g n e m e n t . ( C o m m u n i q u é ) . 
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L'Encyclopédie du Monde Animal est un merveil leux livre 
d'images grâce auquel vous ferez la connaissance de l'univers vivant 
dans toute sa variété, sa splendeur et son étrangeté. Vous verrez 
les animaux vivre dans leur milieu naturel, saisis sur le vif dans leur 
comportement caractéristique, car les photos, toutes remarquable-
ment belles, ont été sélectionnées pour leur intérêt documentaire. 
Texte et images se complètent pour relater l'histoire passion-
nante du monde animal. Le texte, d'une lecture aisée, conte tout 
ce que l'on peut savoir des coutumes, des particularités tellement 
différentes d'un individu à l'autre, mises en valeur par des anecdotes 
pittoresques, toujours révélatrices. 

C'est également un instrument de travail précieux par sa 
haute valeur scientifique. Des tableaux très complets établis en 
tenant compte des dernières classifications adoptées par les spé-
cialistes, des cartes de répartit ion géographique des animaux, des 
schémas anatomiques constituent un cadre clair, précis, permettant 
d'ordonner toutes les connaissances. Un index des noms facilite 
la consultation de l'ouvrage car le nombre des espèces citées est 
considérable. 
L'ouvrage s'adresse ainsi à tous ceux qui sont curieux de la vie 
animale, à l'amateur comme au spécialiste, chacun devant y 
trouver profit. 
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Nom 

Prénoms -

Domicile, rue -

Ville 

Département -

LIBRAIRIE ARISTIDE QUILLET 
SOCIÉTÉ D'ÉDITION A N O N Y M E A U CAPITAL DE 3 300 000 N O U V E A U X FRANCS 

LA MAISON DES ENCYCLOPÉDIES u 278, boulevard Saint-Germain m PARIS ( V I I ' ) 



une image, une aiguille, 
déclenchez ! ! 

c'est tout 
i n n i ^ n P^otographe amateur mettait son point d 'honneur à batailler sans aide avec 
son temps de pose, son diaphragme, sa mise au point, sa profondeur de champ Même ^ av i c 
I expenence, ,1 obtenait de bons résultats, il était bien souvent obl igé de laisser p^asserToccasion 
t r o p S P^'^®^ de vues. En effet, le temps de procéder à s e s ^ é g l a g e r i l l i a i t 

Tout ceci_ est révolu grâce aux progrès réalisés par certains constructeurs d'apparei ls 
Ne dedaignez pas la science pour réussir, vous aussi. Grâce à elle vous n'aurez plus à vous 

occuper que du choix de vos images, de la perfection de votre cadrage, de la composi t ion et d l 
angle de pnse de vue, l 'esprit l ibre de tous soucis techniques quelle que s o i t T rap dité avec 

laquelle vous devrez operer, vos photos seront parfaites à tous les points de vue su tout I n 
couleurs où aucun rattrapage n'est possible. ' 

c i - dessus : c'est celle que vous verrez dans le viseur Ju S P O T M A T I C A S A H I 

Ta m L e au n n f n t l p f T r ^ n Î ^ instantané du miroir 
La mise au point se fait donc sur I image meme, rendue encore plus précise et facile par une plaqe 
de micro-pr ismes au centre. Mais sa particularité la plus révolutionnaire réside dans le loaernent 
à ' n Î T n T f ' Celui-ci n'analyse donc que la lumière exacte emîse paMa vue 
a prendre sans etre inf luence par des rayons parasites. Ce posemètre CdS est al imenté par une 
micro-p. le au mercure logée dans la base de l 'appareil. Sur la droite de l ' image c i - S u r v o u s 
voyez une aigui l le; ,1 suff i t , sans quitter le sujet de l'œil, de l 'amener au c e n r e de s^s repères en 
^ ^ r r L ' ^ i r ' ' ® d 'aphragme ou sur les vitesses de l 'obturateur, pour que v o t r l e x p o s m o r s o i t 
correcte. C est le temps d'une fract ion de seconde... déclenchez, c'est réussi ' 
bâchez encore que son obturateur à rideaux permet les vitesses de 1 à 1/1 000« de secondp ain<îi 
que la demi-pose et le retardement jusqu'à 13 secondes ae seconde ainsi 
SI vous voulez en savoir davantage demandez le dépliant en couleurs à TÉLOS, 58 rue de Clichv 
Tgréés " " gratuitement. Cet appareil est en vente chez les ¿ p é c i a l ^ J photo 

ASAHI PENTAX 
SPOTMATIC 

Renseignements et 
documentat ion 

Importateur exclusif 

58, rue de Cl ichy 
Paris 9'= - 744 - 75-51 ( -h) 




